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Chapitre 1

Avy  n’avait  maintenant  plus  rien  à  faire  d’autre
qu’attendre sa mort. Assis contre le sol carrelé et adossé au
mur blanc de son ancienne chambre, il fixait sans ciller la
conduite  d’aération par  laquelle  le  gaz sortirait  d’ici  une
quinzaine de minutes. Ainsi, il se remémorait tout ce qu’il
était parvenu à accomplir durant sa période de liberté. Un
mois  durant  lequel  il  avait  réussi  à  effrayer  tout  un
continent, manquant de peu son objectif par l’intervention
de cet  androïde.  Et  le  revoilà  désormais dans le  lieu qui
l’avait abrité pendant les trente premières années de sa vie,
et  qui  l’accueillait  de nouveau pour ses derniers instants.
Une  cellule  parmi  tant  d’autres  dans  le  Laboratoire
Principal de la République de Mahery.

Un son métallique troubla son semblant de sérénité, et le
cliquetis  de  la  serrure  se  fit  entendre  dans  la  pièce.  Un
homme  entra,  entouré  par  trois  gardes  maheris,  prenant
toutes les précautions nécessaires pour qu’Avy ne tente pas
de sortir. Bien que personne ne sût comment il s’y était pris,
la précédente évasion avait laissé des traces. L’homme en
question était un vieillard au crâne dégarni et à l’air savant.
Il  regarda  le  prisonnier  avec  un  mélange  de  pitié  et  de
mépris,  puis  fit  signe  aux  gardes  de  les  laisser  seuls.  Il
s’agissait  de  Kaika,  directeur  en  chef  du  Laboratoire  et
porte-parole du Conseil des Factions de la République. Il
soupira en allant se poster devant le prisonnier, le dominant
de sa hauteur et sans craindre que ce dernier ne l’agressât
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d’une manière  ou d’une autre.  Les tranquillisants  qui  lui
avaient  été  administrés  l’empêchaient  de  mettre
suffisamment  de  force  dans  ses  bras  pour  infliger  la
moindre  blessure  sérieuse à  son père  d’adoption.  Et  Avy
n’avait  de  toute  façon  pas  l’envie  de  se  lever.  Après
quelques  secondes,  cependant,  le  vieil  homme  sembla
hésiter puis tourna les talons pour aller s’asseoir sur le lit du
prisonnier. Le matelas n’était pas très confortable, mais il
suffirait. Kaika n’avait pas l’intention de rester debout plus
longtemps.

— Tu es fier de toi ? demanda-t-il soudainement.
Avy leva la tête, intrigué par ces paroles. Le regard vide et

abattu  par  sa  captivité  retrouvée,  il  eût  été  difficile  de
sonder ce qu’il pensait. Mais il ne tarda pas à comprendre
que  Kaika  n’avait  pas  l’intention  de  se  répéter.  Alors,
comme un enfant que l’on vient de réprimander, il haussa
les épaules. S’il était parvenu à mener plus loin ses actions,
oui, il aurait été fier de lui, même au prix que cela aurait
coûté. C’était sa vengeance sur la vie qu’il avait jouée, une
entreprise  si  ardue  que  d’aucun l’eût  traité  de  fou.  Mais
comme seul l’échec resterait finalement dans les mémoires,
d’aucun aurait certainement eu raison.

—  Je  ne  comprends  pas…  déclara  Kaika.  Quel  était
l’intérêt  d’user  de  tout  ce  dont  tu  étais  capable  pour  un
objectif  autre  que  de  servir  la  République ?  Pourquoi
décider  seul  de  tenter  quelque  chose  d’impossible
uniquement pour satisfaire tes propres pulsions ?
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Avy n’avait  pas  à  répondre  à  cette  question.  À bien  y
réfléchir, il n’avait à répondre à aucune des questions que
son geôlier pouvait lui poser. Mais le vieil homme n’avait
pas  l’intention  de  lâcher  prise,  pour  le  moment,  tout  du
moins.

— Tu étais l’un des Enfants les plus impressionnants du
Laboratoire. Si nous avions su détecter ton intelligence plus
tôt, peut-être aurions-nous pu te libérer et  faire de toi un
élément essentiel de l’armée de la République.

Il marqua une pause et prit une longue inspiration. Parler
aussi longtemps le fatiguait.

— Bref… conclut-il.  Sache que je n’ai pas envie de te
mettre un terme. Je n’ai simplement pas le choix.

Son regard était grave, mais Avy ne savait pas s’il était
sincère. Cependant, cela ne changeait rien.

— Si ce sont des excuses, dit-il, je ne les accepte pas.
Malgré les privations, il  n’avait  rien perdu de l’autorité

naturelle  qu’il  s’était  découverte  après  son  évasion.  Elle
s’avérait  être  un  outil  bien  pratique  pour  faire  taire  le
directeur  du  Laboratoire.  Si  ce  dernier  cherchait  à  se
dédouaner de ce qui allait suivre, Avy n’allait pas lui laisser
ce plaisir.

— Soit… Comme tu veux, répondit le vieil homme d’un
ton buté.

Il  se  leva  du lit,  et  repassa  la  clé  dans la  serrure  pour
s’apprêter à sortir. Le sang du prisonnier ne fit qu’un tour ;
rassemblant toute l’énergie dont il disposait encore malgré
les calmants, il se leva du sol et bondit dans la direction de
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Kaika. Ce dernier l’avait bien évidemment anticipé et sortit
un taser de sous un pli de sa toge afin d’en administrer un
coup au condamné. Avy serra les dents sans broncher, ce
qui ne l’empêcha pas de retomber piteusement sur le sol.

— La dernière action de ta vie est similaire à tout le reste,
ironisa le vieil homme en soupirant. Mais tu ne peux pas
fuir ton destin éternellement.

Sur ces mots, et sans accorder le moindre regard à celui
qui se débattait pathétiquement contre le carrelage, il fit un
pas en-dehors de la cellule avant de s’immobiliser. Cessant
à son tour de bouger, observant la scène, Avy se demanda
ce qui pouvait bien conduire le directeur du Laboratoire à
passer d’un regard méprisant à un air circonspect. Puis il
remarqua le bras et la main d’un des gardes à même le sol,
qui tremblaient  légèrement.  Quand Kaika s’écroula à son
tour,  le  prisonnier  chercha  à  se  redresser  du mieux qu’il
pouvait. Il commençait à comprendre.

Une jambe arriva dans son champ de vision et ouvrit un
peu  plus  la  porte,  laissant  apparaître  une  silhouette
recouverte d’une cape beige surmontée d’un foulard et d’un
turban cachant le visage. Ses yeux étaient couverts par des
lunettes  de  protection.  Néanmoins,  à  ses  formes,  Avy  la
reconnut immédiatement. 

— Saboteur ?
—  Pas  à  voix  haute,  répondit  l’intéressée  d’une  voix

cristalline. J’attendais le moment où tes calmants feraient
moins  effet,  et  il  a  fallu  que  tu  prennes  une  décharge
électrique juste avant. Tu as intérêt à pouvoir marcher.
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Pas surpris le moins du monde par la rudesse de la jeune
femme,  le  prisonnier  se  leva  avec  difficulté,  et  tituba
jusqu’à elle. Lui soutenant le bras, elle l’aida à se faufiler
hors  de  la  chambre  et  décrocha  une  petite  gourde  de  sa
ceinture avant de la lui tendre.

— C’est de l’eau, mais ça devrait déjà te faire un peu de
bien. On étouffe, ici.

Avy laissa échapper un rire  nerveux et  avisa les quatre
individus affalés sur le sol, et dont le vieux Kaika faisait
partie.

— Je peux l’achever ? demanda-t-il à sa bienfaitrice.
Cette dernière secoua la tête.
— On en a encore besoin. Je ne les ai pas tués, je leur ai

juste  administré  les  mêmes  calmants  qu’ils  t’ont  forcé  à
prendre.

Elle  leva  le  bras  gauche,  dévoilant  un  lanceur  de
fléchettes du même genre que ceux que l’on plaçait sur les
robots soldats. Avy grogna son mécontentement, mais il ne
pouvait  qu’obéir.  Il  essaya de courir,  mais le Saboteur le
retint.

—  Ne  t’inquiète  pas,  j’ai  désactivé  les  systèmes  anti-
intrusion.  Même  s’ils  s’y  prennent  vite,  il  leur  faudra
facilement  une  demi-heure  pour  se  rendre  compte  de
l’effraction. D’ici-là, on sera déjà sortis, et ils ne pourront
pas nous tracer.

Le jeune homme ne chercha même pas à savoir comment
elle  s’y était  prise pour passer outre la sécurité  d’un des
bâtiments les plus surveillés de la République. La dernière
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fois, elle n’avait pas daigné lui répondre, mais après tout,
un magicien ne dévoilait jamais ses secrets. Lentement mais
sûrement, tous deux se frayèrent un chemin vers la sortie du
Laboratoire,  sous  les  yeux,  bien  conscients  et  pleins  de
haine, du vieux Kaika.
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Chapitre 2

La République de Mahery fonctionnait depuis sa création
comme  un  régime  entièrement  centralisé  autour  de  sa
capitale. Ce système était hérité de la fondation du pays et
des  décennies  de  guerres  qu’il  avait  endurées,  au  cours
desquelles il avait été dans un état de siège quasi-constant
de la part des Quatre Royaumes voisins. Mahery était ainsi
rapidement devenue une ville aux dimensions titanesques
qui  surpassait  largement  les  capitales  des  autres  pays  en
termes de superficie, et dont l’approvisionnement mobilisait
l’entièreté  des  forces  de  travail  des  villages  alentours.
Cependant, les accords de libre-échange signés au fil  des
années avec le Royaume de Vorona avaient créé un certain
équilibre  et,  de  fait,  les  portes  sud et  sud-est  de  la  ville
étaient devenues les plus attractives et les plus pratiquées.
Du  matin  au  soir,  des  milliers  de  négociants,  immigrés,
campagnards et autres voyageurs y transitaient ou passaient
sans s’arrêter, à un point tel qu’elle était la seule capitale du
continent à ne pas demander de taxe d’entrée, afin d’éviter
des  embouteillages  monstrueux  qui  n’auraient  fait  que
desservir le commerce. De fait, mêmes si les sentinelles, en
uniformes  blanc  et  bleu  ou  parfois  en  civil,  étaient
nombreuses  à  cet  endroit,  personne  ne  vint  contrôler
l’androïde d’un mètre quarante à la capuche rabattue sur la
tête qui fila tout droit dans la direction du centre politique
du pays.
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Kely était heureux de revenir dans la ville qui l’avait vu
naître.  Il  se  souvenait  encore  des  journées  entières  qu’il
avait passées à parcourir les ruelles maheries, étudiant ses
habitants pour en sonder les mœurs, mimer leurs gestes et
construire son savoir et sa personnalité. C’était de là qu’il
avait  développé le  caractère  insouciant  et  juvénile  qui  le
faisait constamment passer pour un enfant aux yeux d’un
monde qui était pourtant depuis plus de vingt ans habitué
aux androïdes.

Mais il n’avait pas le temps de s’extasier comme il avait
pu le  faire  pendant  ses  quatre  premières  années.  Il  avait
reçu  une  mission  qu’il  comptait  bien  mener  jusqu’à  son
terme, et n’aurait aucun mal à le faire s’il se concentrait là-
dessus,  et  uniquement là-dessus.  Passant une main sur le
holster  de  son  pistolet  à  ambre,  il  serra  dans  sa  paume
l’arme dont il n’allait pas tarder à devoir se servir. Conçue
en se basant sur l’opposition entre un petit  bloc d’ambre
aquatique  et  un  autre  d’ambre  infernal,  associée  à  une
solution fortement acide enfermée sous une fine couche de
superplomb,  elle  était  capable  de  tirer  des  projectiles
dévastateurs  et  de  dissoudre  toute  matière  si  elle-même
contenait de l’ambre.

Très tôt  dans son histoire,  la République avait  forgé sa
réputation  autour  de  l’expérience  sans  égale  de  ses
scientifiques  s’agissant  de  l’exploitation  de  ces  pierres
élémentaires. L’ambre, comme on l’appelait communément,
était  une  source  d’énergie  sans  commune  mesure  sur  le
continent, exploité dans des mines aux quatre coins de ce
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dernier.  La  couleur  et  les  propriétés  de  ces  gemmes
translucides variaient en fonction de l’environnement dans
lequel elles se développaient, mais c’était bien Mahery qui
en possédait les réserves les plus importantes.

Alors que midi approchait, Kely alla s’installer au fond
d’un restaurant avoisinant le quartier du pouvoir et retira sa
capuche avant de commander à manger. Se sustenter n’était
pas impossible aux androïdes,  qui  disposaient de papilles
artificielles, et la nourriture était intégralement transformée
en  énergie  supplémentaire.  Cela  pourrait  même  devenir
nécessaire à mesure que l’hiver approchait et que l’énergie
solaire menaçait de se raréfier.  Pour l’heure cependant, il
s’agissait  juste de se fondre dans la masse et  de se faire
discret. Plus il s’approchait du Laboratoire, plus il devenait
susceptible de rencontrer quelqu’un qui le connaissait. La
dernière chose qu’il voulait était de se faire remarquer.

Le  tenancier  de  l’établissement  fut  étonné  de  voir  un
blondinet même pas en âge d’être affilié venir manger un
morceau avec suffisamment d’argent pour cela, mais il ne
chercha pas à s’en étonner. Pour Kely, mieux valait être pris
pour  un  gosse  de  riches  que  pour  un  androïde,  et  il
s’efforçait de retenir la dilatation des pupilles propre à ceux
de sa condition, et qui l’aurait trahi immédiatement s’il ne
contrôlait pas efficacement ses yeux. Il passa une heure à
s’affairer  à  manger,  par  minuscules  morceaux,  la  grande
salade de laitue qui lui avait été apportée. Chaque bouchée
lui procurait un plaisir sans nom, celui de pouvoir ressentir
les  choses  positives  à  leur  maximum.  Lui  n’avait  pas
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nécessairement  besoin  de  manger  pour  vivre,  mais
comprenait aisément ceux qui vivaient pour manger.

Le  soleil  entamait  sa  redescente  lorsqu’il  sortit  en
remettant sa capuche, un sourire satisfait sur le visage. Sans
laisser le temps à qui que ce fût de se demander ce qu’un si
jeune garçon faisait à l’entrée d’un restaurant de luxe, il fila
dans  une  des  ruelles  adjacentes  et  maintint  son  allure
jusqu’à se retrouver un peu plus au calme. Les ruelles de
Mahery, même les plus petites, étaient toutes assez larges et
assez  similaires  depuis  que  la  ville  avait  été  en  partie
reconstruite  à  la  suite  de  son  premier  siège,  presque  un
siècle auparavant. Entre-temps, elles avaient néanmoins eu
l’occasion  de  se  salir,  et  celle-ci  était  jonchée  de  débris
divers.  Malgré  sa  proximité  avec  le  centre  politique  du
pays, cet endroit était l’un des plus pauvres de la capitale.

Kely s’arrêta  et  s’adossa contre  un mur tout  en restant
debout.  Il  leva son bras et  entrouvrit  le  recouvrement  de
peau artificielle pour jeter un œil au petit écran qui y était
incrusté.  Il  lui  restait  encore  57 % de son énergie.  Avoir
beaucoup marché dans la matinée l’avait  fatigué, mais le
repas lui  avait  permis  de reprendre des  forces  et  il  avait
encore  une  bonne  avance.  A priori,  il  ne  risquait  pas  de
sombrer  dans  l’inconscience  avant  d’avoir  terminé  sa
mission.

Puis  il  s’assit,  la  cape recouvrant  son corps ne laissant
entrevoir que ses chaussures en cuir. Dans cette position, il
ressemblait à un mendiant, ce qui n’était pas rare dans cette
zone.  Il  attendit  ainsi,  prostré,  que la lumière du jour ne
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décline  pour  de  bon,  pour  se  relever  et  se  remettre  en
mouvement. Pressant le pas jusqu’à revenir aux abords du
quartier politique, il déplia la corde du grappin rudimentaire
accroché à une petite sangle du large ceinturon enserrant sa
toge, et le lança sur le toit d’une maison de taille moyenne
que les formes épurées intégraient parfaitement au reste de
l’architecture de la ville. Un clic sonore lui confirma que
l’embout électronique s’était fixé à la paroi. S’aidant de la
surface du mur, il se hissa jusque sur le toit sans se faire
remarquer puis répéta la même opération avec un immeuble
un peu plus grand. Lentement mais sûrement, sautant sur
les toits les plus bas et montant avec son grappin sur les
plus hauts, il entreprit de se rapprocher du large bâtiment du
Laboratoire Principal.
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Chapitre 3

Comme  il  était  de  coutume  chaque  matin,  Erod  fut
réveillée par une alarme sonore lui indiquant que la journée
venait de commencer. Elle se fustigea intérieurement de ne
pas  avoir  ouvert  les  yeux  plus  tôt  pour  profiter
consciemment du confort  de son matelas,  et  s’arracha de
son lit pour enfiler ses sandales de cuir. De toute façon, la
lampe de la pièce, faite d’ambre synthétique, brillait d’un
éclat si fort qu’il lui aurait été difficile de refermer l’œil.
Elle secoua la tête pour chasser un début de migraine et se
mit tant bien que mal debout, pour se diriger vers la porte
de sa chambre. À ses pieds, un plateau avait été passé dans
l’interstice,  et  son  petit  déjeuner,  des  médicaments  en
gélules  ainsi  que  des  vêtements  propres  l’attendaient
dessus. Elle se changea immédiatement et apprécia tout de
même le contact frais de ses nouveaux habits, puis prit le
reste directement dans ses mains pour aller le déguster sur
son lit : un morceau de pain frais, une orange et une petite
bouteille de lait pour lui fortifier les os.

La porte de sa chambre se déverrouilla à neuf heures dans
un  claquement  et  elle  sortit  machinalement,  presque  par
réflexe, tandis qu’un agent d’entretien prenait sa suite pour
nettoyer les lieux et récupérer déchets et vêtements sales.
D’un air las, elle marcha le long d’un couloir où plusieurs
autres  de  ses  camarades  s’entassaient  peu  à  peu.  En
apparence, personne ne s’adressait la parole, mais avec les
années,  les  Enfants  du  Laboratoire  avaient  appris  à
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communiquer plus discrètement afin d’éviter la décharge de
leur bracelet électronique en cas d’infraction au règlement.

Un changement avait eu lieu un mois plus tôt. Un Enfant
avait  disparu.  Évaporé.  Il  n’était  a  priori  pas
particulièrement différent des autres, pas plus bavard, pas
plus intelligent, pas plus fort. Mais il avait disparu, et les
scientifiques n’avaient jamais donné la moindre explication
à  ce  sujet.  Il  n’était  plus  là,  point.  Les  Enfants  du
Laboratoire finissaient toujours par être  mis un terme à un
moment ou à un autre, une fois que les scientifiques ne les
jugeaient  plus  utiles.  Cela  se  faisait  sans  bruit  et  sans
aucune douleur, et on leur apprenait à ne pas s’en attrister.
Mais pour cet Enfant-là, c’était différent. Il n’était pas mort
– il  était  littéralement  parti. Erod le savait,  car elle avait
alors entendu sa voix. Et il y a deux jours, elle était presque
certaine de l’avoir entendue de nouveau.

Depuis leur  naissance,  on n’avait  enseigné aux Enfants
que l’amour et la haine. Ne fût-ce que parmi les gens aux
côtés  desquels  elle  marchait,  Erod  avait  depuis  bien
longtemps  fait  la  distinction  entre  ceux qu’elle  aimait  et
ceux  qu’elle  haïssait.  Cela  n’avait  pas  ou  presque  pas
changé  en  trente  ans.  Et  elle  ne  pouvait  pas  s’expliquer
pourquoi. Il  y avait des gens différents des autres, c’était
tout. 

Tout le groupe entra sous les coups de dix heures dans
une salle carrée plus large que leurs chambres où avaient
été disposés autant de lits qu’il y avait de sujets. À côté de
chacun d’entre eux, des instruments particuliers sur lesquels
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Erod n’était pas capable de mettre le moindre nom. Elle ne
savait que ce qu’on lui avait dit, et on lui avait dit qu’elle
n’avait  pas à savoir  cela.  Alors,  en Enfant bien éduquée,
elle n’avait jamais demandé.

Elle s’installa sans un mot sur le lit comme elle le faisait
depuis toujours et  attendit  l’arrivée des scientifiques. Ces
derniers entrèrent dans la salle quelques secondes plus tard,
accompagnés de petits assistants aux pupilles étrangement
dilatées, tous vêtus de longues blouses blanches, et chacun
alla  chercher  sur  les  tables  métalliques  les  outils  dont  il
allait  avoir  l’usage.  L’instant  d’après,  Erod  sentait  une
douleur fugace lui vriller le bras alors que l’on y plantait
une aiguille pleine d’un liquide verdâtre. Jamais elle ne s’y
habituerait vraiment, mais elle faisait maintenant l’effort de
ne  pas  montrer  sa  souffrance,  de  la  cacher  derrière  un
masque de neutralité totale.

Le calvaire ne dura pas longtemps et Erod sombra dans
l’inconscience. Quand elle se réveilla, elle était toujours sur
le  lit,  et  comme  tous  les  autres  Enfants,  embrumée  et
courbaturée. L’anesthésiant l’avait plongée dans un profond
sommeil indolore de dix heures, et pendant ce temps-là, les
scientifiques avaient ouvert son ventre, regardé à l’intérieur,
pris ce qu’ils trouvaient intéressant, puis refermé le tout. La
cicatrice en forme de croix striait  son torse et son ventre
était à nouveau rougeoyant. Il lui faudrait encore un petit
moment avant de pouvoir se lever.

L’intensité des lampes à ambre, contrôlée pour simuler le
cycle jour-nuit, commençait à baisser alors que les Enfants
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se dirigeaient vers leurs chambres pour prendre leur second
repas  de  la  journée,  en  tous  points  similaire  au  premier.
Erod avala la bouchée de pain et n’eut même pas le courage
de faire plus. Il lui restait dix minutes. Elle s’assura que la
porte était bien fermée et se mit à parler. Tout doucement,
au début, puis avec de plus en plus d’assurance. Elle avait
appris à parler en même temps que tous les autres Enfants,
et ce savoir lui était si précieux qu’elle le pratiquait tous les
jours par peur de le perdre. Certains de ses camarades ne
savaient  presque  plus  aligner  un  mot,  n’ayant  jamais
l’occasion de le faire, à part pour répondre aux questions
des médecins, généralement par oui ou par non. À force de
discussion,  Erod  avait  fini  par  trouver  un  interlocuteur
privilégié :  une  voix  dans  sa  tête  qui  lui  répondait  et
rebondissait  sur  ses  mots.  Forcément,  les  scientifiques
avaient fini par l’apprendre et lui avaient conseillé de cesser
de lui adresser la parole, tout en lui donnant une batterie de
nouveaux  médicaments.  Dans  la  foulée,  elle  avait  cessé
d’entendre la voix, ce qui avait généré chez elle un intense
sentiment de solitude. La voix était  une personne qu’elle
aimait,  et  sa  disparition  lui  avait  fait  comprendre  à  quel
point  elle  haïssait  les  scientifiques,  alors  qu’elle  aurait
pourtant  dû  les  aimer,  comme  bien  d’autres  de  ses
camarades le faisaient.

Le sujet qui revenait le plus souvent dans ses dialogues
intérieurs était elle-même. Elle ne savait pas si elle s’aimait
ou  si  elle  se  haïssait.  La  question  la  torturait  depuis
longtemps, et l’avait conduite à porter un regard toujours
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plus  désabusé  sur  le  monde  qui  l’entourait.  Elle  se
demandait parfois s’il y avait quelque chose dehors. Sans
doute y avait-il les Novaliens. Les scientifiques leur avaient
conté cette histoire à tous pour leur apprendre la crainte et
la haine. Ils étaient le parangon, la représentation même du
mal.  Ils  étaient  apparus  plus  de  cent  ans  auparavant,  et
avaient  tenté  de détruire  Mahery.  Ce n’était  que par  une
alliance opportune de toutes les forces du continent qu’ils
avaient  été  repoussés.  Ils  étaient  pareils  à  des  monstres
insensibles,  disparus  mais  sans  doute  pas  pour  toujours,
tapis derrière les montagnes d’où ils étaient sortis, attendant
leur heure.

La journée touchait à son terme lorsque, pour son dernier
test de la journée, un scientifique trapu aux cheveux gras
l’accueillit  dans  son  petit  bureau  pour  lui  donner  des
médicaments  à  ingérer  sur  le  champ.  Elle  avala  les
nouvelles  gélules  sans  faire  d’histoire,  et  répondit  à
quelques  questions  en  mentant  à  moitié.  Elle  n’avait
effectivement aucun problème de forme physique, mais son
état mental se dégradait de jour en jour et elle le sentait.
Tout  autant  qu’elle  voyait  bien  que  d’autres  Enfants  du
Laboratoire étaient victimes du même phénomène, et  que
ceux-ci  finissaient  toujours  pas  être  remarqués  et  par
disparaître. Elle savait très bien ce qui pouvait sortir du trou
d’aération de sa chambre,  et  en avait  une peur si  grande
qu’elle pouvait, parfois, l’empêcher de dormir.

Avant  qu’elle  ne  s’en  rende  compte,  la  lumière  de  la
lampe  à  ambre  s’était  déjà  éteinte,  et  elle  retrouva
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l’obscurité.  Une  nouvelle  nuit  commençait,  et  la  routine
perdurait comme pour ne jamais être véritablement brisée.

Puis la porte de sa chambre vola en éclat, soufflée par une
prodigieuse explosion. Erod, d’abord tétanisée,  se jeta de
son  lit  pour  se  cacher  dans  un  coin  de  la  pièce,  sa
couverture  remontée  jusqu’au  cou,  au  moment  où  elle
aperçut l’ombre menaçante et de taille démesurée que les
flammes  projetaient  contre  le  mur.  Dans  le  couloir,  on
entendait des hurlements, des coups de feu, des bruits de
taser. L’ombre commença soudain à rapetisser et l’individu
qui  entra se révéla être  en fin de compte bien plus petit
qu’elle. Il retira sa capuche, dévoilant des cheveux blonds
désordonnés et une figure juvénile avec un léger sourire en
coin,  accompagné  d’yeux  aux  pupilles  anormalement
dilatées.

— Bonsoir, dit-il, je m’appelle Kely. Je suis désolé de te
dire ça, mais tu vas devoir partir.
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Chapitre 4

— Vos passeports, s’il vous plaît !
C’est bien notre veine, pesta intérieurement Riaru face à

ce contrôle sauvage d’une sentinelle en civil. Il s’empressa
de sortir et de déplier les feuilles de papier qui donnaient
son identité ainsi que celle de sa collègue. Le pseudonyme
indiqué  sur  la  sienne  était  normalement  inconnu  des
autorités maheries et il pourrait passer en toute tranquillité.
Pour sa supérieure, il n’y avait rien de plus simple que de
fournir des faux passeports, et il en avait tiré une réputation
d’indétectable mercenaire aux noms multiples.

Helen, le deuxième membre du duo, s’efforçait non sans
mal d’apparaître neutre sans être trop stoïque, et ses années
d’expérience  l’y  aidaient  beaucoup.  Intérieurement,  elle
était extrêmement crispée. Pour rien au monde elle n’aurait
voulu revenir à Mahery, mais présentement, elle n’avait pas
le choix. Refuser l’aurait sans doute contrainte à s’éloigner
pour de bon de la seule personne en laquelle elle espérait un
jour pouvoir avoir confiance.

Tous  deux  agissaient  de  manière  souterraine,  mais  la
jeune femme ne pouvait en aucun cas se comparer à son
coéquipier. Elle n’avait aucune priorité et travaillait pour le
plus offrant. Du moins, elle avait opéré ainsi durant toute sa
carrière. Riaru, Mena, ou encore Hafestani, quel que fût le
pseudonyme  qu’il  employait  pour  ses  missions,  était  un
véritable  fanatique,  même  s’il  n’en  donnait  jamais
l’impression. Il sacrifierait volontiers sa vie pour la cause
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que  lui  et  sa  supérieure  défendaient :  la  réunification  de
l’Empire  de  Kalom,  entité  continentale  détruite  par  la
guerre avec les Novaliens.

Helen s’en fichait bien. Elle n’était évidemment pas née
un  siècle  plus  tôt,  mais  pour  ce  qu’elle  en  savait,  rien
n’avait  vraiment  changé.  Tant  qu’elle  restait  en  vie,
n’importe quel régime pouvait lui aller. La République de
Mahery était issue de la sécession de la ville éponyme, haut
lieu  des  innovations  du  temps  de  l’Empire,  de  ce  qu’il
restait  de  ce  dernier.  Parachevant  sa  fragmentation  en
Quatre Royaumes, ces derniers avaient d’abord tout tenté
pour détruire la République, mais son avance technologique
avait  entraîné  des  échecs  cuisants  pour  les  grandes
monarchies. Avec le temps, et malgré sa superficie, Mahery
était devenue la première puissance militaire du continent et
sortait  peu à peu de son autarcie et  de son isolement  en
partie  volontaires,  tout  en  s’enorgueillissant  de  la
supériorité qu’elle conservait sur ses hostiles voisins.

Le duo commençant à progresser dans les larges artères
de la capitale, Riaru fit signe à Helen de la suivre.

— Ne me perds pas de vue, lâcha-t-il.
Elle lui lança un regard noir mais s’abstint de répondre.

Elle  n’avait  aucune raison de se  gêner  pour  afficher  son
animosité  envers  lui.  S’il  se  retournait  contre  elle,  elle
savait  qu’elle  ne  le  craignait  pas.  Elle  connaissait  sa
tactique d’approche pour l’avoir elle-même expérimentée,
et  en  revanche,  une  partie  de  ses  propres  tours  étaient
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encore  inconnus  de  son  coéquipier.  Par  ailleurs,  certains
étaient justement le fruit des innovations républicaines.

Tous  deux avaient  reçu  pour  mission  d’enquêter  sur  la
disparition d’un Enfant du Laboratoire. Cette rumeur, selon
laquelle les scientifiques maheris faisaient naître et grandir
des humains au sein de leur complexe scientifique pour les
étudier sous toutes les coutures, Helen la connaissait depuis
longtemps, mais c’était la supérieure de Riaru qui lui avait
révélé  sa  part  de  vérité.  Selon  les  informations  de  cette
dernière,  ces  Enfants  étaient  dotés  d’un intellect  hors  du
commun et d’une force supérieure à la moyenne, et pouvoir
en  récupérer  un,  où  qu’il  fût  sur  le  continent,  était  une
aubaine à ne pas laisser passer.

Pour ce qui la concernait, Helen avait du mal à concevoir
que  les  autorités  maheries  aient  pu  laisser  échapper  la
même personne deux fois de suite du même endroit, mais
elle savait  aussi  que les informations de la supérieure de
Riaru étaient  toujours fiables.  Fahefana  Voalohany buvait
pour ainsi dire son eau dans les sources les plus pures.

Continuant  à  avancer  dans  les  rues  toujours  plus
tortueuses  de  l’agglomération,  bordées  de  maisons  aux
murs  blancs  toujours  parfaitement  lisses,  ils  finirent  par
s’arrêter devant une petite enseigne. Avisant l’intérieur de
l’auberge, ils y entrèrent. Leur contact se trouvait ici.

Vêtus d’amples manteaux bruns en cuir qui concordaient
avec la saison et les nuages gris foncé qui menaçaient de se
déverser  à  l’extérieur,  rien  ne  paraissait  particulièrement
suspect chez eux et ils se contentèrent de commander deux
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boissons  légèrement  alcoolisées  avant  d’aller  rejoindre
l’homme à la barbe de trois jours qui les attendait au fond.

Riaru  sortit  prestement  de  son  manteau  une  petite
enveloppe et la tendit à leur contact. Ce dernier l’ouvrit, lut
les quelques lignes de la lettre de recommandation écrite de
la  main  de  Fahefana  puis  hocha  la  tête  en  signe
d’assentiment. Il reconnaissait là l’écriture de la cheffe des
Maquisards.

— Je ne peux pas vous renseigner moi-même sur ce qu’il
s’est  produit.  Je  ne peux que confirmer  qu’un Enfant  du
Laboratoire s’est enfui hier. Où il est allé ensuite, aucune
idée.

—  Aucune  information  supplémentaire ?  lâcha
laconiquement Riaru, quelque peu déçu.

—  Pas  de  mon  côté.  Mais  comme  vous  êtes  sous  les
ordres directs de Fahefana, je vais vous rediriger vers une
source. C’est un indicateur qui dit s’appeler Deokai. Il se
pointe tous les jours à  vingt-trois heures devant le secteur
27 de la Place Patriotique. Peau mate de Picesien, avec une
tige  de  mitage  au  bec.  Ne  venez  pas  ce  soir,  je  le
préviendrai de votre arrivée. Allez-y plutôt demain.

Helen  le  gratifiait  depuis  cinq  minutes  d’un  regard
suspicieux  qui  mettait  l’homme  mal  à  l’aise.  Riaru
acquiesça doucement, se fiant au jugement de sa supérieure.
Ce  type  vivait  depuis  des  années  aux  crochets  des
Maquisards et n’aurait jamais rien fait qui pût les contrarier,
mais il était constamment sur ses gardes de peur de se faire
trahir.  Soutenir  la  restauration  de  l’Empire  de  Kalom en
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plein  cœur  de  la  République  de  Mahery  était  prendre  le
risque de ne pas faire de vieux os.  L’échange terminé, il
garda la lettre de recommandation avec lui et quitta la petite
auberge.  Riaru  et  Helen  patientèrent  une  heure  de  plus
avant de faire de même, payant en pièces de monnaie et
sans dire un mot.

Une  fois  qu’ils  furent  dehors,  et  loin  de  toute  oreille
indiscrète, Riaru prit la parole :

— Je vais aller fureter du côté du Laboratoire pour voir si
j’y croise Kely. Il  doit  être arrivé ce matin.  De ton côté,
assure-toi que notre ami ne dise pas à son indic’ de se faire
la malle.

Helen acquiesça sans un mot,  ne tenant  à  échanger  les
rôles pour rien au monde. Elle n’avait aucune envie de se
rapprocher  du  cœur  de  la  République.  À  cet  endroit-là,
même elle n’était pas sûre de pouvoir passer inaperçue. Une
détonation, faible mais bien présente, se fit alors entendre,
et la jeune femme se retourna : au loin, la fumée noire d’un
début d’incendie s’élevait d’un bâtiment.
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Chapitre 5

Malgré une nuit où il lui avait été difficile de trouver le
sommeil après son évasion, Avy était parvenu à retrouver
une partie de sa forme physique. La dissipation des effets
du calmant puis de ceux du coup de taser lui avait procuré
une sensation de bien-être qu’il n’avait pas connue depuis
plusieurs semaines. Suivant le Saboteur qui le guidait, ils
étaient sortis du Laboratoire et s’étaient enfoncés dans les
profondeurs.  Désormais,  ils  marchaient  dans  un  large
tunnel,  au  milieu  de  dizaines  d’autres  individus  aux  airs
plus ou moins louches. Au milieu de ces brigands, miséreux
et  autres  inconnus,  ils  ne  faisaient  pas  particulièrement
tache.

— Où est-ce  qu’on  va,  finalement ?  demanda  le  jeune
homme, un peu décontenancé.

— Vers  Fiaama,  répondit  le  Saboteur.  C’est  là-bas  que
tout  va  démarrer.  Mais  nous  n’y  resterons  pas
éternellement.

Avy ne chercha pas à en demander plus, connaissant déjà
la  tendance  de  sa  libératrice  à  ne  jamais  rien  dire
d’important avant que ce ne fût nécessaire. Il se demanda
toutefois  ce  qu’elle  avait  à  trouver  en Fiaama.  C’était  le
pays  le  plus  central  du  continent,  le  seul  à  ne  posséder
aucun accès à la mer. En revanche, il était frontalier de tous
les  autres  royaumes.  Mais  cela  ne  suffisait  pas.  Il  avait
gagné en puissance suite à un récent conflit et avait pris un
ascendant sur son voisin de Firenea, jusqu’alors bien plus
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dangereux.  Mais  cela  n’avait  aucun  impact  ni  sur  le
Royaume  de  Vorona,  qui  demeurait  le  plus  puissant  des
Quatre, ni sur la République de Mahery, dont le potentiel
militaire  restait  largement  supérieur.  En  d’autres  termes,
Fiaama n’était ni une destination privilégiée ni la pire de
toutes.  Le  Saboteur  sembla  cependant  saisir  les
interrogations  de  son  protégé  et  lui  dévoila  quelques
informations :

— Il y a bien une raison pour laquelle je veux aller en
Fiaama en priorité. Mais il vaut mieux pour moi que je ne te
la donne pas maintenant.

Elle  avait  terminé  sa  phrase  en  jetant  de  furtifs  coups
d’œil autour d’elle, mouvements à peine perceptibles sous
sa  coiffe  mais  qu’Avy  détecta  bien.  Il  se  demanda  quel
intérêt  des  gens  pareils  auraient  à  rapporter  une  telle
information.  Probablement  la  citoyenneté  honoraire  ou
retrouvée de la République de Mahery, à bien y réfléchir.

Après  environ trois  heures  de  marche dans  ces  tunnels
décrépis,  ils  s’autorisèrent  une  pause  à  l’initiative  du
Saboteur  elle-même.  La  jeune  femme  dit  à  l’ancien
prisonnier  de monter  la  garde pendant  qu’elle  piquait  un
somme.

— Et ne t’avise pas de tenter de voler quoi que ce soit
pendant  que  je  dors,  où  tu  y  perdras  tes  mains.
Littéralement, je veux dire.

Avy la  connaissait  suffisamment  pour  savoir  qu’elle  ne
plaisantait absolument pas.
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Il  avait  rencontré  le  Saboteur  un  mois  plus  tôt  quand,
exactement  de  la  même  manière,  elle  l’avait  sorti  de  sa
prison.  Une  fois  en-dehors  du  Laboratoire,  il  avait
découvert le monde extérieur et y avait pris goût, en même
temps qu’il  avait  développé une haine farouche pour  ses
habitants,  consécutive  à  l’éducation  que  lui  avaient
apportée  les  scientifiques.  Quelques  semaines  de  cavale
plus  tard,  les  Maheris  étaient  allés  jusqu’à  déployer  leur
armée pour le récupérer et le rapatrier, après avoir utilisé cet
androïde de dernière génération pour le mettre hors d’état
de nuire. Et tout cela dans le simple but de l’exécuter afin
de  conserver  le  secret  sur  les  Enfants  du  Laboratoire.
Malheureusement pour eux, la rumeur avait enflé dans les
endroits par lesquels il était passé, et les idéaux de paix, de
liberté  et  de  prospérité  de  la  République  risquaient  d’en
prendre  un  coup.  Leur  influence  sur  l’ensemble  du
continent  pourrait  bien  s’en  trouver  amoindrie,  même  si
cela ne serait pas suffisant pour remettre en question leur
puissance militaire.

Dans les faits, Avy était persuadé que les citoyens maheris
étaient  au courant  de ce  qui  se  déroulait  à  l’intérieur  du
Laboratoire. Tels les effets secondaires d’une tige à mitage,
ils se contentaient simplement de détourner les yeux pour se
dédouaner totalement de cette vérité qui les aurait dérangés.
Ce  n’était  pas  la  première  rumeur  qui  tombait  sur  les
pratiques inhumaines du complexe scientifique principal de
la République, et  ce ne serait  sans doute pas la dernière.
Tout  en pensant  à  cela,  le  jeune homme passa une main
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sous sa chemise, sur son ventre, et vint effleurer la cicatrice
en forme de croix qui marquait  ce dernier pour toujours.
Les scientifiques maheris l’avaient disséqué et étudié sous
toutes les coutures et il se sentait aujourd’hui plus souillé
que jamais par ces balafres.

Plongé dans ses pensées, il ne se rendit même pas compte
qu’une heure supplémentaire s’était  écoulée.  Le Saboteur
ne tarda pas à se relever, comme si elle s’était maintenue
aux aguets tout du long, et il fit de même avec un regard
décidé. Leur marche leur avait permis de sortir du périmètre
de la capitale et la lumière du soleil lui manquait déjà. Mais
s’ils  avaient  l’intention  d’aller  jusqu’en  Fiaama  sans  se
faire remarquer, ils n’allaient sans doute pas revoir le jour
avant un bon moment.
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Chapitre 6

Aussi  petit  qu’il  fût,  l’individu  qui  se  trouvait  en  face
d’Erod n’en était pas moins menaçant à ses yeux. Aussi ne
bougeait-elle  pas,  prostrée  dans  le  coin  de  sa  chambre
comme si elle voulait se fondre dans le mur. Kely soupira et
commença à se rapprocher d’elle, puis s’agenouilla à ses
pieds et  lui  adressa  un sourire  rassurant,  avant  de briser,
d’un  coup  de  sa  main  nue  tatouée  d’étranges  symboles
dorés,  le  bracelet  électronique  accroché au poignet  de  la
prisonnière. L’objet tomba piteusement au sol en grésillant. 

— Tu n’as pas à avoir peur de moi. Je ne suis là que pour
t’aider.  Si  tu  me suis,  les  scientifiques  ne  te  feront  plus
jamais de mal.

Les yeux embués de larmes de la jeune femme se muèrent
en étonnement, sans qu’elle ne cessât d’avoir peur. Sa haine
de ses geôliers reprenait lentement le dessus et la promesse
de ne plus jamais subir ces heures de sommeil forcé et la
morsure  quotidienne  de  la  cicatrice  en  croix  faisait  son
effet.  Timidement,  elle  dirigea  sa  main  vers  celle  que
l’enfant lui tendait.

Kely l’aida à se relever, mais soudain, un cliquetis se fit
entendre et des barreaux sortant du plafond se refermèrent
sur  l’entrée  dans  un claquement  sec.  Erod  gémit :  ils  ne
pouvaient  plus  s’enfuir.  Mais  l’enfant  la  calma  d’un
mouvement de tête affirmé puis leva son arme. Il pressa la
détente,  et  les  quatre  larges  tiges  métalliques  se
désintégrèrent. 
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— Quelle idée aussi d’utiliser de l’ambre, lâcha-t-il avant
de  se  diriger  vers  la  sortie,  enjoignant  sa  protégée  à  le
suivre.

Dans  le  couloir,  la  folie  régnait.  Un  incendie  s’était
déclaré et on pouvait entendre les hurlements des Enfants
du Laboratoire à l’intérieur de leurs cellules. Des médecins
et autres scientifiques accouraient de tous les côtés, prenant
à peine le temps d’adresser un coup d’œil à Erod et à son
libérateur  pour  aller  chercher  de  quoi  endiguer  la
progression des flammes. Profitant de cette anarchie totale,
les deux fuyards se dirigèrent d’un pas sûr dans la direction
opposée à celle de la salle des opérations.

Jamais Erod n’était  allée de ce côté-là.  En passant  une
porte à double battant, ils arrivèrent dans une grande salle
au plafond peu élevé et remplie de bureaux et de machines
sophistiquées. C’était  ici  que les scientifiques collectaient
les données du Laboratoire, avec entre autres les résultats
de  leurs  études  sur  le  corps  humain  réalisées  avec  le
concours forcé des Enfants.

Kely ne tarda pas à dissimuler de nouveau son visage sous
sa  capuche  alors  qu’ils  s’apprêtaient  à  se  remettre  en
marche.  Il  désigna  du  doigt  une  nouvelle  porte  et,  en
courant,  ils  s’y  dirigèrent.  L’effort  était  particulièrement
éprouvant et Erod ne se souvenait pas en avoir jamais fait
l’expérience  en-dehors  de  quelques  exercices  du soir.  La
porte en question menait sur un nouveau couloir, et Kely se
figea soudain.

— Stop ! dit une voix, trois mètres devant eux.
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L’enfant, la tête baissée, considéra silencieusement celui
qui  cherchait  à  les  empêcher  de  partir.  C’était  un  vieil
homme  au  crâne  dégarni  à  l’aspect  vénérable  et  habillé
d’une  toge  en  soie.  Erod  le  reconnut  immédiatement :  il
s’agissait  de  l’un  des  Pères,  les  scientifiques  qui  avaient
biologiquement engendré les Enfants du Laboratoire, et qui
étaient identifiables parmi les autres grâce à des brassards
bleus, dans le but de générer de l’affection chez leurs sujets
d’étude. Sur elle, ça n’avait jamais marché.

— Tu n’as pas à te cacher. Je sais que c’est toi.
La jeune femme vit alors sur le visage de l’enfant à moitié

couvert un nouveau sourire s’esquisser. Il retira la capuche,
laissant son interlocuteur découvrir le reste de son visage.
Les prunelles dilatées de Kely fixèrent celles de Kaika.

— … Pourquoi ? demanda le scientifique.
L’enfant fit mine de ne pas comprendre.
— Pourquoi  as-tu  trahi  la  République ?  répéta  le  vieil

homme.
Kely laissa alors échapper un rire qui paraissait presque

innocent. 
— Vous m’avez pourtant conçu. Vous savez que je ne suis

pas un humain et vous posez ce genre de question ? Je dois
être une expérience ratée, alors. Mais j’ai eu le choix de ne
pas devenir une arme, choix que vous-même m’avez donné.
J’ai donc suivi ma propre voie, et mes propres aspirations.

Le regard de Kaika s’assombrit. Cette explication n’avait
pas l’air de le satisfaire.

— Ça n’a aucun sens, murmura-t-il. La puce inhibitrice…
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— Je l’ai retirée le jour de mon départ, le coupa l’enfant.
Elle était facile à trouver. Vous auriez dû prévoir cela, vous
qui avez joué avec des forces qui vous dépassent.

Il brandit soudainement son arme à feu, en diminuant le
niveau de puissance.

— Mon frère vous a bien prouvé qu’on ne joue pas aussi
impunément avec un cerveau humain, conclut-il  avant de
tirer.

Le projectile atteignit Kaika au torse, et le vieil homme
s’effondra  sur  le  sol  froid  du  Laboratoire.  La  fumée
commençait à s’engouffrer dans ce couloir et Kely fit signe
à Erod de continuer. Ils s’empressèrent de se diriger vers
l’autre  bout,  bien  qu’au-delà,  ils  n’apercevaient  que  de
l’obscurité. 

Passée cette porte, ils débouchèrent sur une gigantesque
cour d’entrée. On était en pleine nuit. Erod, choquée par la
vision  qui  se  présentait  à  elle,  fut  tétanisée.  Elle  n’avait
jamais vu un espace aussi large. Il n’y avait aucun plafond,
seulement le vide infini au-dessus de sa tête. Au-delà, tout
était flou. Avoir grandi entre quatre murs avait altéré sa vue.

— Ne t’inquiète pas, on ne reste pas ici longtemps, lâcha
Kely en la tirant par la main.

L’enfant  était  plus  fort  qu’il  n’en avait  l’air  et  elle  fut
arrachée  à  son  immobilisme  pour  continuer  à  progresser
dans  ce  large  espace  où  passaient  de  nombreuses
sentinelles, qui couraient en tous sens pour combattre les
flammes. Les pompiers de la ville ne tarderaient sans doute
pas  à  arriver  à  leur  tour,  mais  compte  tenu  des  secrets
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présents  dans  le  Laboratoire,  il  n’était  pas  dit  qu’on  les
laisserait entrer. Arrivant dans le dos des gardes, les deux
fuyards étaient comme des ombres impossibles à détecter.
Ils terminèrent leur course au-devant d’un mur de pierre de
plusieurs  mètres  de  haut.  Kely  détacha  à  nouveau  son
grappin et déplia la corde avant de la jeter tout en haut. Un
bruit métallique se produisit derrière eux, et sans préavis, il
attacha la corde à Erod avant de se hisser sur le mur puis de
la tirer jusqu’à lui. Ballottée comme un sac de fruits, elle
n’eut  pas  le  courage de  tenter  la  moindre opposition,  ne
comprenant de toute façon plus rien à ce qui lui arrivait.

Ils finirent par atteindre le toit et l’étreinte de la corde se
desserra autour de la taille de la femme. L’enfant replia le
grappin qu’il accrocha à la sangle de sa ceinture, et invita
l’évadée à se remettre en marche avec lui. Ils progressèrent
sur  le  toit  plat  d’un  des  bâtiments  qui  enserraient  le
complexe  scientifique  avant  de  rencontrer  l’une  des
sentinelles de nuit, que Kely abattit silencieusement. Sans
se  faire  remarquer  et  profitant  du  chaos  ambiant,  ils
descendirent en bas de la muraille et se dirigèrent vers l’une
des rues du centre politique de la République de Mahery.
Ici, tout n’était que grands boulevards et hauts immeubles,
et les rues étaient parfaitement éclairées. En pleine nuit, il
n’y  avait  cependant  plus  grand  monde  et  personne  ne
s’intéressa réellement aux deux individus pourtant suspects
qui montaient vers les quartiers populaires du nord-ouest de
la capitale.
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Au-delà  du  croisement  d’un  carrefour,  les  bâtiments
propres,  lisses  et  richement  ornés  laissèrent  place  à  des
maisons  plus  petites  et  modestes.  Si  la  couleur  blanche
toujours  de  mise  et  la  propreté  n’avaient  rien à  envier  à
n’importe quelle grande ville d’un des Quatre Royaumes, la
différence  avec  le  secteur  politique  n’en  demeurait  pas
moins  importante.  Kely  et  Erod  s’arrêtèrent  devant  une
ruelle  très  étroite  qui  partait  sur  la  gauche  comme  une
fissure  entre  deux  bâtiments  un  peu  plus  hauts  que  les
autres, et s’engouffrèrent à l’intérieur. Là, ils tombèrent sur
une petite porte en bois relativement discrète que personne
n’aurait pu remarquer à moins d’en connaître précisément
l’emplacement. Ils passèrent cette porte puis descendirent
un  escalier  aux  marches  de  bois  vermoulu  qui  les  mena
devant une seconde porte en bois. Du fond des couloirs qui
se dévoilèrent derrière, une rumeur presque sourde se faisait
entendre.

N’importe qui aurait été effrayé par cette atmosphère mais
Erod était heureuse de retrouver un plafond et quatre murs.
Ils s’enfoncèrent dans ces petits boyaux aux murs taillés à
la  va-vite,  tournant  plusieurs  fois  dans  des  directions
différentes, jusqu’à arriver au-devant d’une troisième porte.
Et  contrairement  aux  précédentes,  cette  dernière  était  en
métal blindé. Kely empoigna alors une pierre qui semblait
incrustée dans la roche et, en la détachant, révéla un petit
appareil muni d’une grille sur sa face avant.

— Ni tomoguidol naptep sitako.
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Un  grondement  sourd,  et  des  gonds  mécaniques
commencèrent leur office. La porte blindée s’ouvrit sur un
nouveau tunnel, bien plus large et mieux entretenu que le
précédent. Et différence majeure : celui-ci était habité. Des
dizaines de personnes s’y affairaient devant des étals, et des
portes  s’ouvraient  sur  des  pièces  privées.  D’autres
personnes,  peu  soucieuses  de  leur  confort,  dormaient  à
même le sol.

—  C’est  du  tekan,  expliqua  l’enfant.  La  langue  de
l’Empire Souterrain.
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Chapitre 7

— S’il est parti dans l’Empire Souterrain, on n’a aucune
chance de le retrouver, pesta Helen entre ses dents.

Riaru, lui, était plutôt confus.
— C’est quoi, l’Empire Souterrain ?
La jeune femme le regarda, et retint un sourire espiègle.

Elle était étonnée que l’un des mercenaires les plus célèbres
et énigmatiques du continent ne connût pas l’existence de
l’Empire  Souterrain.  Elle-même  y  avait  transité  à  de
nombreuses reprises quand il s’agissait de se faire oublier
quelque temps.

Comme prévu,  ils  avaient  retrouvé  l’indicateur  de  leur
contact le surlendemain, et ce dernier n’avait pas cherché à
leur  fausser  compagnie.  Ils  se  trouvaient  sur  la  Place
Patriotique,  l’un  des  lieux  de  rassemblement  les  plus
anciens  de  la  ville  de  Mahery.  Située  dans  sa  périphérie
nord, à proximité des grands murs de la capitale, elle était le
point  de  départ  des  troupes  militaires  lors  des  conflits
armés.

Le dénommé Deokai ressemblait assez à l’homme que les
deux agents avaient vu la veille, mais il était plus petit et
son dos était légèrement courbé. À intervalles réguliers, il
inspirait une bouffée de sa tige de mitage et recrachait la
fumée, rapidement dispersée par le vent. Il dégageait ainsi
une odeur âcre qui  agissait  comme un repoussoir  sur  les
rares passants alentours, mais,  dissimulé dans l’ombre de
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deux immeubles voisins, il n’était visible que de ceux qui
cherchaient à le voir.

L’homme  possédait  bel  et  bien  des  informations  sur
l’évadé  du  Laboratoire  de  l’avant-veille.  Et  selon  lui,
l’individu  ne  pouvait  s’être  enfui  discrètement  que  dans
l’Empire Souterrain.

— Si vous ne connaissez pas l’Empire Souterrain, je ne
peux pas vous en dire plus. Mais votre amie a l’air d’en
savoir plus que vous.

— Je t’expliquerai en route, répondit Helen. Quant à toi…
La mercenaire administra à Deokai un coup de pied juste

assez fort pour lui faire perdre l’équilibre, et dégaina son
large fusil de précision. Elle s’apprêtait à plomber le crâne
de l’indicateur lorsque Riaru s’interposa.

— Non.
Helen le dévisagea avec empressement.
— À qui  va-t-il  donner l’information de notre passage,

derrière, hein ?
—  On  ne  tue  pas  les  indicateurs.  (Puis,  s’adressant  à

l’intéressé :) Je reviendrai à Mahery. Si quelqu’un a cherché
à te soudoyer pour savoir quelque chose à notre sujet, je te
donnerai le double de ce qu’il t’a promis. Mais je saurai te
confondre si tu mens. Tiens-le-toi pour dit.

Puis,  poussant  sa  collègue  dans  le  dos,  il  l’invita  à  se
remettre en route. Helen fut réticente à s’en aller, mais finit
par  le  suivre,  non  sans  un  regard  chargé  de  mépris  à
l’encontre de l’indicateur, qui ressemblait à un petit animal
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pris  au  piège.  Une  fois  que  les  deux  agents  se  furent
éloignés, il détala sans demander son reste.

—  Tu  m’expliques,  maintenant ?  demanda  Riaru  de
l’autre  côté  de  la  Place Patriotique.  C’est  quoi,  l’Empire
Souterrain ?

Helen soupira.
— C’est un énorme réseau de tunnels qui a été construit

sous l’Empire. Il a des ramifications sur des centaines de
kilomètres.  Des  milliers  de  gens  y  vivent  et  y  font  du
commerce.  Les  braconniers  y  viennent  pour  vendre  la
nourriture. Et il est encadré par un ensemble de règles et de
mots de passe qui permettent de conserver son secret.

— Et tu es en train de me dire que les Maheris, avec toute
la technologie dont ils disposent, n’ont pas été capables de
le débusquer ?

—  Les  entrées  sont  pratiquement  indétectables.  Ils  ne
peuvent  pas  fouiller  toutes  les  caves  de  la  ville  jusqu’à
trouver la bonne. D’autant plus que l’Empire Souterrain n’a
jamais présenté une menace. C’est avant tout un bon moyen
de disparaître, et des messagers spéciaux peuvent l’utiliser à
certaines occasions. En d’autres termes, les gouvernants s’y
sont  accommodés.  Je  te  parie  que  ta  Maquisarde  est
parfaitement au courant de son existence. Et elle ne te l’a
jamais révélée.

Riaru  s’abstint  du  moindre  commentaire.  Il  savait  très
bien qu’Helen cherchait à le blesser dans son amour-propre.
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—  Bref,  asséna-t-elle,  si  notre  cible  est  passée  par
l’Empire Souterrain, on a intérêt à faire vite si on ne veut
pas perdre sa trace.

— Alors ne perdons pas de temps, acquiesça son collègue.
Où va-t-on ?

— Suis-moi, lui intima Helen.
Bien que détestant ne pas connaître lui-même le chemin,

Riaru abdiqua. Cette mercenaire était dure à vivre mais il
n’avait pas d’autre choix que de faire avec elle. Tels étaient
les  ordres.  Ils  quittèrent  la  Place  Patriotique  à  grandes
enjambées  et  s’engagèrent  dans  les  rues  de  la  capitale
maherie. Helen avançait prestement, s’arrêtant parfois pour
vérifier  leur  route,  et  son  coéquipier  ne  tarda  pas  à  se
demander si elle savait vraiment où ils allaient.

Ils finirent par marcher dans les rues plus sales et moins
avenantes  d’un  quartier  populaire  aux  maisons  peu
entretenues. Ils n’y croisaient plus âme qui vive, tous étant
déjà rentrés pour profiter au mieux de leur nuit de sommeil
avant la reprise du travail le lendemain.

Ici, tout était globalement plus sale. Le sol n’était plus fait
de pavés de pierre, ou d’une couche de marbre comme dans
le  secteur  politique,  mais  en  simple  terre  battue.  Et  les
maisons ne devaient avoir aucune connexion aux égouts de
la ville car une odeur âcre se faisait sentir et agressait les
sens.  Même  si  tout  ce  qui  était  architectural  identifiait
clairement ce lieu à la ville de Mahery, son insalubrité le
rendait  encore  moins  accueillant  que  la  ville  de  Foyben,
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dans  le  Royaume  de  Firenea,  où  se  trouvait  le  repère
principal des Maquisards.

Helen  s’engagea  alors  dans  une  ruelle  que  l’étroitesse
rendait difficilement praticable et invita Riaru à le suivre.
Elle s’arrêta quelques mètres plus loin devant une porte en
bois  qui  n’avait  plus  été  entretenue depuis  longtemps,  et
l’ouvrit pour passer de l’autre côté.

— Tu es sûre que ce n’est pas juste une simple cave ?
demanda Riaru avec dédain.

Pour  toute  réponse,  Helen  claqua  la  langue,  l’air  de
signifier qu’elle savait ce qu’elle faisait. Tout cela n’avait
rien d’accueillant, et pour le Maquisard, se trouver ici avec
une  mercenaire  qui,  dans  d’autres  circonstances,  n’aurait
pas  hésité  une  seconde à  le  tuer,  n’était  pas  rassurant  le
moins du monde.

Lorsqu’ils arrivèrent enfin devant la porte métallique et
qu’Helen  en  prononça  le  mot  de  passe  dans  une  langue
inconnue de son coéquipier, ce dernier avisa que si c’était là
l’entrée de l’Empire Souterrain, il n’y avait rien d’étonnant
à ce que personne ne l’eût jamais trouvée.
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Chapitre 8

Les  origines  de  l’Empire  Souterrain  étaient  drapées  de
mystère, mais il était connu que sa construction s’était faite
des décennies auparavant  sous l’impulsion de réseaux de
crime  organisé  qui  y  avaient  employé  nombre  des
travailleurs  les  plus  pauvres  du  continent.  Il  avait
rapidement relié la ville nordique de Diluis à Avelon, future
capitale  du  Royaume  de  Vorona.  Puis  ses  ramifications
s’étaient étendues à toutes les autres grandes villes, même
s’il  avait  pour  cela  fallu  près  d’un  siècle.  Au  début
uniquement  utilisé  comme un  secteur  privilégié  pour  les
affaires  douteuses  ou  pour  certaines  autres  entreprises
secrètes, il avait fini par devenir un lieu de vie pour tous les
réprouvés du continent.

À ce titre, c’était en-dessous de la République de Mahery
que l’Empire Souterrain avait le plus trouvé son utilité. La
République  fonctionnait  en  effet  selon  un  système  de
factions, auquel tous les citoyens devaient être affiliés pour
leur enseignement pratique. Et il  était presque impossible
de sortir d’une faction une fois qu’on l’avait rejointe. D’un
autre côté, s’élever dans la hiérarchie d’une de ces entités
pouvait conduire les plus illustres des membres à siéger au
Conseil  de  la  République,  et  à  disposer  d’un  véritable
pouvoir d’exécution et d’influence.

Mais de l’autre côté de la balance, certains finissaient par
se retrouver non-affiliés, et lorsque cela arrivait, il n’y avait
presque aucune planche de salut : on perdait ses contacts,
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ses  amis,  et  souvent  même  sa  famille.  Rien  n’était  plus
honteux que de ne pas faire partie d’une des factions de la
République. Aussi, nombre de non-affiliés finissaient-ils par
disparaître  dans  l’Empire  Souterrain,  seul  endroit  où  ils
pouvaient  trouver  un  peu  plus  qu’une  simple  vie  de
subsistance  et  de  mendicité.  L’Empire  Souterrain  était  le
foyer  de ceux qui  voulaient  donner  un nouveau départ  à
leur existence et n’avaient plus rien à perdre.

Erod n’en croyait pas ses oreilles à mesure que Kely lui
racontait  les  origines des  lieux par  lesquels  ils  passaient.
Tout  ça  n’avait  absolument  rien  de  comparable  avec  les
histoires mièvres et manichéennes que les scientifiques du
Laboratoire lui avaient ressassées toute sa vie durant. Cela
la laissait aussi abasourdie qu’émerveillée.

— Et toi ? Comment as-tu découvert cet endroit ? osa-t-
elle demander.

L’enfant sourit avant de répondre à la question :
—  Quand  je  venais  d’être  conçu,  je  me  suis  baladé

pendant des années dans les rues de la ville. Et parfois, pour
m’amuser, je suivais des gens, et quand ils me repéraient, je
discutais avec eux… enfin, quand ils ne me chassaient pas.
Mais un jour, un type désespéré m’a demandé si je savais
quelque  chose  à  propos  de  l’Empire  Souterrain.  Aucune
idée, à ce moment-là, donc je suis allé faire mes recherches,
et  j’ai  fini  par  trouver  cet  endroit.  Forcément,  j’y  suis
retourné  à  de  nombreuses  reprises,  et  depuis  que  je  suis
messager, il m’arrive de m’en servir.
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Jamais Erod n’avait été aussi curieuse, et elle découvrait
incidemment  une  toute  nouvelle  facette  de  sa  propre
personnalité.  Elle  voulait  pouvoir  contempler  tout  ce
qu’elle n’avait jamais connu et maudissait sa vue altérée de
ne pas lui permettre de porter son regard au loin sans ne
percevoir qu’un amas de formes floues. Il fallait pour elle
se rendre à l’évidence : trente ans de cloisonnement entre
quatre  murs  avaient  irrémédiablement  endommagé  ses
yeux.

Un détail attira soudain son attention. Quelque chose dans
ce que Kely lui avait dit ne collait pas, si elle le comparait
avec son propre vécu. Le détail en question était purement
numérique, et  il  lui  fallut  se concentrer quelques instants
avant d’enfin mettre la main dessus. Elle s’empressa alors
de le verbaliser à l’égard de l’enfant :

— Quand tu venais d’être conçu ? Tu t’es baladé dans les
rues d’une ville avant ta naissance ?

Kely la regarda d’une façon totalement inexpressive, mais
elle perçut dans ses yeux aux pupilles trop dilatées un air de
moquerie.

—  Penses-tu  vraiment  qu’un  enfant  aurait  aussi
facilement pu te sortir d’un tel endroit ?

Il marqua une pause, puis se dévoila enfin :
—  Je ne suis pas un humain. Je suis un androïde. Et je

viens  moi  aussi  du  Laboratoire.  Tous  mes  congénères
possèdent cette apparence, qui, tout comme la mydriase de
nos  yeux,  n’est  qu’un  moyen  comme  un  autre  de  nous
différencier de vous.
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Pour  appuyer  ses  dires,  il  s’arrêta  et  appuya  sa  main
contre son torse. Immédiatement, dans un étrange cliquetis,
un  pan  de  sa  toge  se  détacha  et  révéla  un  ensemble  de
câbles  et  de  mécanismes.  Tout  d’un  coup,  la  perception
qu’Erod avait de l’enfant fut entièrement transformée : ce
qu’elle avait considéré comme d’étranges tatouages sur les
bras et les joues de Kely se révélaient maintenant être de
véritables ressorts de sa nature d’androïde. Et dans ses yeux
se dessinait tout un système de branchements électroniques
couvrant deux pierres d’ambre infernal synthétique à l’éclat
orangé.  Exactement  comme  pour  les  assistants  des
scientifiques dans le Laboratoire.

Elle se demanda alors soudainement si elle devait aimer
ou  haïr  cet  androïde.  C’était  lui  qui  l’avait  sortie  de  sa
prison,  mais  elle  ne  savait  toujours  pas  dans  quel  but  il
l’avait  fait.  Et  elle  prenait  désormais  toute  la  mesure  du
gouffre qui les séparait, de la différence qui les opposait. Ils
n’étaient pas pareils – il était différent d’elle ; alors devait-
elle le haïr ? 

Un fumet inhabituel chassa soudainement ses pensées et
la poussa à tourner la tête. Kely avait refermé son torse et la
considérait  avec  toujours  une  pointe  d’amusement.
Intriguée, Erod se dirigea vers la source de l’odeur, un étal
sur lequel grillait de la viande. Une sensation de bien-être
l’envahit  alors,  rapidement  suivie  par  une  douleur  à
l’estomac.

— Tu as faim ? demanda Kely.
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Il  sortit  quelques  pièces  d’une  pochette  accrochée  à  sa
ceinture, et la tendit à l’homme en guenilles et au regard
étrange  de  l’autre  côté  de  l’étal.  Puis  il  saisit  deux
brochettes  de  bœuf  et  en  tendit  une  à  Erod.  Elle  hésita
quelques  instants  avant  de  s’en  saisir,  l’examinant  sous
toutes  les  coutures.  Quand  l’androïde  avala  sa  part  sans
aucune  retenue,  elle  ne  se  fit  pas  prier  pour  tenter  un
morceau de viande à son tour. À peine le contact eut-il eu
lieu avec sa langue qu’elle manqua de le recracher. Le goût
était extrêmement fort, la consistance caoutchouteuse. Elle
ferma  les  yeux,  passa  une  main  devant  sa  bouche,  se
rappela  ses  jeunes années et  la  façon dont  elle  devait  se
faire  violence  pour  ne  pas  prendre  un  coup  si  elle  ne
mangeait  pas  et  finit  par  avaler.  Puis,  lentement  mais
sûrement, elle se força à terminer l’ensemble sans jamais
vraiment s’habituer au goût de la viande. Kely la prit alors
par le bras et la poussa à se remettre à marcher.

— Il faut qu’on se dépêche un peu. On va en avoir pour
plusieurs semaines là-dessous, et c’est une chose à laquelle
personne ne se fait jamais vraiment.
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Chapitre 9

— Nous y sommes.
Les paroles du Saboteur ramenèrent Avy à ses sens, lui

qui s’était perdu dans la contemplation du ciel bleu azuré
qu’il  n’avait  plus  revu  depuis  longtemps et  qui  lui  avait
terriblement  manqué.  Après avoir  passé une vingtaine de
jours sous la surface du monde, bien qu’il fût difficile de
vraiment compter le temps sans aucun repère chronologique
autre que de vieilles horloges accrochées çà et là contre les
parois, le duo avait enfin quitté l’Empire Souterrain.

Le tunnel de conception humaine avait laissé place au sol
caillouteux  d’une  grotte  naturelle  et  ils  avaient  ainsi
débouché en rase campagne, à l’aval d’une grande colline
couverte  de  verdure.  Ils  se  trouvaient  enfin  dans  le
Royaume  de  Fiaama,  troisième  puissance  militaire  du
continent. Un pays qui observait à l’égard des Maheris une
très profonde aversion, et qui n’accueillerait sans doute pas
un individu portant une tenue produite par les Républicains
de la plus commode des manières, fusse-t-il un prisonnier.
En  effet,  le  vêtement  d’Avy  était  conçu  en  un  cuir
synthétique blanc aisément reconnaissable. Et même si cela
n’attirait  pas  particulièrement  l’œil  dans  l’Empire
Souterrain, les choses risquaient maintenant de changer.

Ayant conscience de ce fait, le Saboteur prit sur elle de se
séparer  d’une  partie  de  sa  tenue,  défaisant  sa  coiffe
complexe tout en gardant son masque pour en détacher et
tendre  sa  cape  à  l’Enfant  du  Laboratoire.  Ce  dernier
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l’accepta  sans  émotion  et  s’en  servit  pour  recouvrir
intégralement  ses  vêtements.  Il  considéra  alors  plus
clairement la jeune femme qui se trouvait en face de lui.

Il n’aurait pas donné au Saboteur plus de vingt ans. Sur
son visage constellé de taches de rousseur se lisait la fatigue
d’une vie de labeur et de voyage, mais aussi la certitude et
la détermination d’une personne sûre de ce qu’elle faisait.
Avy  ne  pouvait  que  reconnaître  qu’il  s’agissait  d’une
personne exceptionnelle  dont  l’expérience  allait  sûrement
bien au-delà de sa propre vie. Elle avait longuement étudié,
puis  avait  beaucoup  voyagé,  et  à  l’intelligence  qui
transparaissait dans ses paroles, dans son apparence et dans
ses gestes se mêlait une volonté inébranlable de profiter de
la vie. Il  se demandait parfois si elle faisait tout cela par
conviction  profonde  ou  si  elle  cherchait  simplement  à
s’amuser.

— Bon, maintenant, il faudrait savoir où nous allons.
Dans son dos se trouvait  une longue carte enroulée sur

elle-même et accrochée à une ficelle serrée autour de son
corps. Elle la retira en baissant la tête et la déplia sur le sol
lisse  de  la  sortie  de  la  grotte.  L’ensemble  représentait  le
continent tout entier, marqué de nombreux points de plus ou
moins grande taille. Le Saboteur en désigna un du doigt.

— C’est là. Nous sommes à quelques kilomètres au sud
de ce village, c’est par lui que nous allons commencer.

Elle replia la carte et l’enserra dans la corde avant de la
repasser  dans  son  dos,  puis,  sans  même  regarder,  elle
arrangea  ses  cheveux  en  queue  de  cheval  afin  qu’ils
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n’obstruent pas sa vue et fit signe à Avy de se remettre en
route.  L’évadé  la  suivit  sans  faire  d’histoires  et  ils  se
dirigèrent d’un pas rapide vers le patelin le plus proche. Ce
dernier se trouvait juste derrière la colline en aval de celle
où ils se trouvaient, et ils entreprirent de la gravir durant de
longues  minutes  avant  d’apercevoir,  une  fois  arrivés  au
sommet, un amas de maisons aisément identifiable. Autour
s’étendaient  de  grands  champs  et  quelques  pâturages,  et
Avy put deviner au loin, du fait  des mouvements qu’il  y
apercevait,  la  présence  d’humains  mais  aussi  des  robots
Roasai de première génération qui leur servaient de faire-
valoir.

De plus près, ce lieu n’avait rien de particulier. Le style
architectural des maisons était bien plus primitif que celui
de  Mahery,  où  tout  avait  été  reconstruit  en  utilisant  des
techniques modernes, et les maisons à colombages, faites
de l’alliance du bois et de la pierre, dominaient l’ensemble.
Elles bordaient une grande allée pavée au bout de laquelle
était  plantée  une  autre  masure,  plus  grande  que  les
précédentes :  la  loge  du  collecteur  d’impôts.  Les  deux
voyageurs arrivèrent par l’autre côté et remontèrent l’allée
sans croiser âme qui vive en-dehors d’un vieil homme en
guenilles, assis à même le sol et  qui les regarda d’un air
suppliant. Tous les adultes étaient au travail à ce moment-là
de  la  journée.  Ils  se  dirigèrent  immédiatement  vers  la
dernière maison et frappèrent à la porte.

Quelques bruits de pas étouffés se firent entendre puis le
collecteur d’impôts en question arriva. C’était un homme au
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regard vitreux, sans doute encore à moitié endormi, et au
physique assez négligé. Ses cheveux étaient gras, sa barbe
mal entretenue, et ses vêtements n’avaient pas été changés
depuis un long moment. Tout en reniflant et sans la moindre
touche d’amabilité, il leur demanda ce qu’ils voulaient.

— Nous demandons juste le gîte et le couvert pour la nuit,
résuma calmement le Saboteur. Nous sommes de passage et
ne resterons pas longtemps.

—  Mouais,  fit  le  collecteur  en  inspirant  profondément
pour  souligner  son  agacement.  Comme  vous  voulez.  Ils
sont au travail. Quelqu’un sera bien partant.

Et sur ces paroles, il referma la porte et repartit dans sa
maison. Avy et  le Saboteur ne restèrent pas plantés là  et
commencèrent à rebrousser chemin. La jeune femme prit
alors la direction des champs, son protégé sur les talons.

L’automne approchait et c’était la période où l’on semait
le  blé.  Des  dizaines  d’individus,  assistés  par  des  robots,
étaient  affairés à jeter des graines dans la terre labourée.
D’ici quelques mois, des pousses s’étendraient à perte de
vue, puis le cycle recommencerait. Cette année-là, la saison
chaude avait duré plus longtemps que prévu et les récoltes
étaient abondantes. Les villageois n’auraient donc, a priori,
aucun problème pour passer l’hiver.

Avy remarqua un sourire sur les lèvres du Saboteur et se
demanda si elle était jalouse de ces gens au quotidien bien
défini,  et  dont  les  seuls  changements  étaient  liés  aux
caprices du temps. Ceux-là se fichaient bien qu’il y eût un
roi  ou  un  empereur,  un  despotat  ou  une  république.  Ils
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vivaient  au  jour  le  jour  et  sans  se  poser  de  questions
inutiles.

Mais  quand  il  croisa  le  regard  de  la  jeune  femme,  il
comprit que son expression était tout autre. Elle n’était pas
méprisante, mais il  y avait là quelque chose de similaire.
Elle ne les enviait pas, au contraire : elle était heureuse de
ne pas être prisonnière des mêmes chaînes qu’eux. Peut-être
était-ce cette recherche d’indépendance à tout prix qui la
poussait  à  conduire  ses  actions.  Avy pouvait  s’en  rendre
compte, car il était au fond assez semblable.

Le Saboteur finit  par  se  retourner  et  rebroussa chemin.
Quand son accompagnateur lui demanda ce qu’ils allaient
maintenant faire, elle lui répondit, son sourire toujours aux
lèvres :

— Tu as  vu le  vieillard qui  faisait  la  quête  le  long de
l’allée ? On va aller lui raconter une histoire.
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Chapitre 10

Au fur et à mesure que les deux agents avançaient dans ce
tunnel relativement propre,  aux murs circulaires et  lisses,
leur  chemin  bordé  par  de  nombreux  étals  de  vente  de
nourriture, de vêtements mais aussi de journaux permettant
de s’informer  de l’actualité  de la  surface,  Riaru avait  de
plus en plus de mal à croire qu’il  n’était  pas en train de
rêver. Il n’avait jamais douté qu’il y eût des choses dont il
ignorait l’existence de par le monde, mais il n’aurait jamais
pu croire que cela fût possible pour quelque chose d’aussi
vaste. Le tunnel en question continuait à perte de vue, et
même  si  des  lampes  à  ambre  rudimentaires  éclairaient
largement assez pour que tout le monde puisse voir devant
soi, cela donnait véritablement l’impression qu’il était sans
fin  tant  les  points  rougeoyants  s’étendaient  sur  des
kilomètres. Helen devait avoir dit vrai : ce réseau avait prise
partout,  reliant  l’intégralité  des  grandes  villes  en  toute
discrétion et illégalité. Qu’Helen fût au courant et pas lui ne
l’étonnait  pas particulièrement,  car les états de fait  de sa
collègue la précédaient, et il était logique qu’elle eût trouvé
refuge ici quand tout le continent était à sa recherche. Mais
que  Fahefana  ne  lui  en  ait  jamais  parlé  était  ce  qui
l’ébranlait le plus. Il ne pouvait pas croire que la cheffe des
Maquisards ne fût pas au courant de l’existence de l’Empire
Souterrain, elle qui était héritière directe de la noblesse de
cour  kalomide  et  à  la  tête  du  plus  grand  réseau
d’information des Quatre Royaumes sans même posséder le

51



ANTONIN GUIRETTE – L’ENFANT DU LABORATOIRE

moindre pouvoir officiel.  Ce qui signifiait  qu’elle n’avait
jamais jugé bon de la révéler à son meilleur agent, et donc
qu’elle ne lui faisait sans doute pas pleinement confiance.
Tout cela ne remettait absolument pas en question sa ferme
croyance  dans  les  idéaux  de  sa  supérieure,  mais  il  s’en
retrouvait fort perturbé.

— Oui, j’ai vu un type en prisonnier, il avait pas l’air tout
seul. Vous êtes pas des Républicains, au moins ?

Riaru secoua la tête en signe de dénégation. Il semblait
assez clair que les Maheris n’étaient pas très bien vus au
sein de l’Empire Souterrain, dont une forte proportion des
habitants étaient des non-affiliés qui s’étaient retrouvés sans
rien  pour  subsister  et  du  jour  au  lendemain.  Il  espérait
seulement  que  l’on  n’essaierait  pas  de  les  poursuivre,
d’autant plus qu’Helen s’était montrée très réticente au fait
d’interroger les gens d’ici. L’un des principes fondateurs de
la société de ces tunnels était que l’on y venait quand on
cherchait à disparaître, renonçant à la lumière du jour pour
la troquer contre sa liberté.

À ce qui devait être l’aube, même s’il n’y avait presque
rien pour  en  attester,  ils  atteignirent  enfin,  complètement
exténués, la fin de ce boyau – ou plutôt sa séparation en une
demi-douzaine  de  tunnels  de  plus  petite  taille  eux  aussi
éclairés  par  des  torches  d’ambre.  Et  il  n’y  avait  aucun
moyen pour eux de savoir dans quelle direction Avy et son
libérateur étaient partis.
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— C’est mort, conclut Helen. Maintenant, ils peuvent être
littéralement  n’importe  où  sur  le  continent.  On  n’a
quasiment aucune chance de les retrouver en passant par là.

Riaru pesta, comprenant qu’ils avaient fait  tout ça pour
rien.

— On fait quoi, du coup ?
La  question  de  la  mercenaire  se  tournait  naturellement

vers  lui.  Elle  n’était  pas  particulièrement  concernée  par
cette  histoire  dans  la  mesure  où  elle  cherchait  juste  à
conserver  ses  attaches.  Réussir  ou rater  cette  mission lui
importait  peu,  car  celle-ci  était  loin  d’être  son  objectif
principal, même si elle y accordait autant d’attention qu’à
n’importe quelle autre, ne fût-ce que parce que ses années
d’expérience lui avaient enseigné une rigueur à laquelle il
ne  fallait  en aucun cas  se  dérober  si  on souhaitait  rester
dans la course. En outre, il y avait quelqu’un d’autre qu’elle
souhaitait  retrouver,  et  qui  était  sa seule raison de rester,
pour l’instant, loyale aux Maquisards.

Riaru  avait  du  mal  à  définir  une  marche  à  suivre,  ici.
Mener à bien une mission où l’on ne pouvait progresser que
par tâtonnements était déjà assez compliqué, mais dans le
cas  présent,  leur  seule  piste  convenable  venait  de
s’évaporer. Ne répondant pas tout de suite, il pesa le pour et
le contre, allant même jusqu’à se demander s’ils devaient
revenir à Foyben sans être parvenus à leur but, ce qui serait
sans doute assez mal reçu par Fahefana Voalohany, même si
elle n’en montrerait rien. Non, ils ne pouvaient pas faire ça
– il devait au moins atteindre l’objectif secondaire que sa
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supérieure lui avait fixé, et dont Helen n’était pas encore au
courant. 

Le  coupant  dans  ses  réflexions,  sa  coéquipière  prit
subitement  les  devants.  Le  poussant  à  la  suivre,  elle
rebroussa chemin et commença à remonter le tunnel dans la
direction de la ville de Mahery. Il la suivit sans comprendre.

— J’ai une idée, éluda-t-elle.
Mais Riaru n’avait  aucunement l’intention de se laisser

guider sans aucune information par une telle personne.
— Tu peux être un peu plus précise ?
Quand ils  repassèrent devant l’homme à qui ils  avaient

posé leur  question un peu plus tôt,  ce dernier  afficha un
sourire  narquois,  comme  pour  se  moquer  de  deux
indésirables qui revenaient bredouilles.

Helen soupira, puis dévoila ses intentions.
— On va aller poser nos questions à quelqu’un de connu.

Il vaut mieux qu’il ne me voie pas, mais ça me semble être
la meilleure solution.

— Et de qui s’agit-il ? insista Riaru.
— D’une source d’informations fiable, et aussi aisément

manipulable qu’un couteau à beurre.
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Chapitre 11

Après  que  l’effet  de  l’adrénaline  se  fut  estompé,  Erod
progressa encore quelques temps, mais ses jambes finirent
par la trahir et elle s’effondra contre le sol lisse du tunnel.
Kely,  devant  elle,  s’en  rendit  compte  immédiatement  et
l’aida à s’adosser contre un coin de mur inoccupé pour se
reposer enfin. Elle ne parvenait plus à comprendre ce qui
lui arrivait. Elle avait mal partout et avait l’impression de
suffoquer. L’androïde ne chercha cependant pas à la presser
et la laissa s’endormir. Quand elle se réveilla, il lui indiqua
qu’elle avait passé environ cinq heures dans les nuages, et
qu’à la surface, le jour était en train de se lever. Il fallait
qu’ils reprennent leur progression et bon gré mal gré. Erod
accepta son sort et se remit à marcher en compagnie de son
libérateur.

Ils finirent par arriver, probablement en fin de matinée,
devant  de  nouveaux  embranchements,  et  Kely  choisit  la
direction  à  prendre  sans  aucune  hésitation.  Ce  boyau-ci
continuait tout droit sur des dizaines de kilomètres et à son
terme se trouvait le Royaume de Firenea. Erod avait bien
entendu parler de cet endroit,  qu’elle avait  étudié lors de
son  temps  passé  au  Laboratoire  quand  elle  était  encore
enfant. Et il lui faisait peur, car on lui en avait transmis la
mémoire d’un lieu sale et délabré géré par des tyrans. Se
remémorant ce détail,  elle demanda, le plus sérieusement
du monde :

— Y a-t-il des Novaliens là où nous allons ?
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Kely se tourna vers elle et éclata de rire.
— Pas un seul. Pourquoi cela ?
Erod  secoua  la  tête,  préférant  éluder  le  sujet,  mais

l’androïde semblait avoir compris ses craintes.
— Les Novaliens ne sont qu’une chimère qu’utilisaient

les scientifiques du Laboratoire pour vous couper l’envie de
sortir,  mais il  ne sont  plus réapparus depuis cent  ans.  Et
même si  elle  aime se  croire  meilleure,  la  République de
Mahery  ne  vaut  pas  beaucoup  mieux  que  les  Quatre
Royaumes qui l’entourent.

Intérieurement,  l’Enfant  du  Laboratoire  avait  été
estomaquée par cette déclaration. Mais elle s’efforça de ne
rien en montrer et se contenta d’acquiescer en silence. Les
Novaliens  étaient  apparus  à  une  époque  où  l’Empire  de
Kalom s’entredéchirait dans des guerres civiles entre nobles
corrompus.  Cette  armée  étrangère  était  alors  arrivée  du
nord,  traversant  les  montagnes  pour  déferler  sur  le
continent.  Tous  avaient  cessé  leurs  querelles  futiles  pour
faire face,  ensemble,  à la menace. Les Novaliens avaient
avancé très profondément dans les terres, arrivant presque
jusqu’à la ville de Tavanà, forteresse qui était désormais la
capitale du Royaume de Firenea, mais ils avaient fini par
reculer,  acculés de toutes parts par les troupes kalomides
assistées  par  les  nouveaux  armements  de  Mahery.  Ces
monstres  étaient  repartis  par-delà  les  montagnes,  laissant
derrière  eux  un  désert  de  destruction  et  une  population
traumatisée  par  une  décennie  de  conflit.  La  République

56



ANTONIN GUIRETTE – L’ENFANT DU LABORATOIRE

avait ensuite décidé de prendre son envol et les animosités
de ce qui restait de l’Empire s’étaient tournées vers elle.

Fais le ménage dans ta tête, se dit Erod, tu n’es plus une
petite  fille.  Pense à tout  ce  que  tu  as  appris  et  tire  une
conclusion.

Depuis  sa  sortie  du  Laboratoire,  elle  avait  découvert
qu’un vaste domaine souterrain courait sous la surface du
monde, que la République de Mahery était en rivalité avec
Quatre  Royaumes  et  que  les  Novaliens  n’étaient  plus
qu’une légende. Elle n’en retira qu’une simple question.

Et moi dans tout ça ?
Question  qu’elle  ne  put  s’empêcher  de  reformuler,

différemment, à Kely, tout en y ajoutant un certain détail :
— Pourquoi m’as-tu libérée ?
Elle n’avait rien de particulier. Elle n’était qu’un Enfant

du Laboratoire parmi d’autres Enfants du Laboratoire.  Et
par rapport à ses camarades, elle n’était pas plus endurante,
pas plus intelligente, pas plus rebelle, pas plus intéressante.

Kely la regarda d’un air sérieux et concerné. Il comprenait
très bien ce qu’elle ressentait mais ne devait pas déroger à
sa mission.

— C’est parce que ta chambre était la plus proche de la
porte.

Au moins, elle n’attraperait pas la folie des grandeurs.
Pour Erod, ça ne changeait pas grand-chose.
— Mais ensuite ?
L’androïde hésita, comme si ce qu’il allait dire n’était pas

à mettre entre toutes les mains. Puis il se lança :
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— Tu as  sans  doute  remarqué  que  l’un  des  vôtres  est
parvenu à s’évader il y a un mois.

Erod  hocha  la  tête.  Au  début,  elle  avait  pensé  qu’Avy
avait disparu comme de nombreux Enfants du Laboratoire
auparavant,  mais  elle  s’était  bien  rendu  compte  que  son
départ  avait  changé  l’atmosphère.  Les  scientifiques
paraissaient plus inquiets, plus stressés. Et les bruits qu’elle
avait  entendus  le  soir  de  sa  disparition  n’étaient  pas
habituels.

— Vous autres Enfants du Laboratoire êtes bien plus forts
que  la  moyenne,  continua  Kely.  Vous  avez  été  éduqués
coupés du monde et les scientifiques maheris ont testé sur
vous  de  nombreux  produits  visant  à  augmenter  vos
capacités.  Vous n’êtes  pas  seulement  forts  physiquement,
mais  aussi  mentalement,  et  votre  éloignement  du  monde
réel  vous a rendus aussi  pragmatiques que des androïdes
comme moi. Je suis mandaté par une organisation appelée
les  Maquisards,  dont  le  but  est  de  restaurer  l’Empire  de
Kalom. Pour cela,  ils  cherchent  à  exploiter  tes  capacités.
Cela ne leur donnera pas un avantage sur la République de
Mahery, mais ils visent avant tout les Quatre Royaumes. Je
n’en sais pas plus.

C’était déjà beaucoup. Mais, sans le formuler à haute voix
pour ne pas contrarier l’androïde, Erod tiqua sur les mots
« exploiter tes capacités ». Elle ne savait pas exactement où
Kely voulait en venir, mais cela ressemblait beaucoup à ce
qu’on avait fait toute sa vie avec elle. Et maintenant qu’elle
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en était libre, elle ne souhaitait en aucun cas retourner dans
l’enfer du Laboratoire.

Mais quelle opportunité avait-elle à part suivre Kely ? Il
l’avait libérée et protégée, et elle n’avait aucun moyen de se
débrouiller par elle-même. Elle qui commençait à peine à
comprendre  le  principe  des  échanges  pécuniers  n’avait
aucune  possibilité  de  survivre  sans  son  libérateur.  Et  ce
dernier le savait bien.

— Ne lui fais pas confiance.
Elle releva la tête, la tournant vers l’androïde, mais elle

sut que ce n’était pas lui qui avait parlé.
— Il te trahira. Ne lui fais pas confiance.
Ne pouvant réfréner sa culpabilité, elle se coucha sur le

côté  et  fit  semblant  de  se  remettre  à  dormir.  Les
médicaments ne faisaient plus effet.

— Il te trahira. Ne lui fais pas confiance.
La voix dans sa tête était de retour. Et Erod la sentait de

plus en plus forte.
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Chapitre 12

Lorsque  les  villageois  revinrent  du  champ,  les  deux
voyageurs s’empressèrent de faire connaissance avec eux.
Avy  avait  du  mal  à  saisir  l’intérêt  de  ce  que  faisait  le
Saboteur, mais cette dernière avait  l’air d’être comme un
poisson dans l’eau. Néanmoins, elle se garda de leur répéter
ce qu’elle avait raconté au vieil homme un peu plus tôt, et
qui semblait avoir illuminé la journée de ce dernier.

Ce  fut  sans  difficulté  aucune  que  tous  deux  furent
hébergés pour la nuit  par l’un des villageois,  une femme
robuste et de grande taille dont les cheveux courts étaient
trempés par la sueur d’une journée de travail en fin d’été.
Elle vivait seule et sa maison, qui se trouvait au bout du
patelin,  était  l’une  des  premières  qu’Avy  et  le  Saboteur
avaient aperçues en arrivant.

— Mettez-vous  à  votre  aise,  je  prépare  quelque chose,
déclara-t-elle  alors  qu’ils  entraient  dans  cette  masure
rustique,  en  se  dirigeant  vers  un  plan  de  travail,  un  sac
rempli  de  légumes  dans  les  mains.  D’où venez-vous,  au
fait ?

— Du Royaume d’Hazo, répondit le Saboteur du tac-au-
tac.  Nous  étions  en  mission  diplomatique  dans  la
République  de  Mahery  mais  nous  retournons  chez  nous.
Nous ne pouvons pas entrer dans les détails.

Leur  hôtesse  haussa  les  épaules,  comme pour  dire  que
cela ne la surprenait pas.
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— La route n’est pas longue, à pieds ? Vous en avez bien
pour deux semaines de voyage.

Tout en parlant, elle était occupée à préparer une casserole
d’eau  bouillante,  réchauffée  par  une  pierre  d’ambre
infernal, et y versait des légumes.

— Si, en effet. Nous en avons encore pour trois bonnes
semaines avant d’atteindre Diluis. C’est pour cela que nous
comptons sur la générosité de personnes comme vous pour
nous accueillir.

La villageoise sourit.
— Il n’y a pas de quoi. Et sans vouloir être indiscrète,

quelles  nouvelles  du  pont ?  Les  Républicains  ne  cessent
jamais d’être une menace.

Si Fiaama n’était pas aussi conservateur que le Royaume
d’Hazo,  il  n’en  restait  pas  moins  l’un  des  principaux
opposants à Mahery. Et même si les robots avaient bien fini
par y être introduits du fait de leur capacité de travail, les
androïdes y étaient toujours très mal reçus, et généralement
traités  comme des  esclaves.  Suite  aux nombreux conflits
perdus, la République demeurait un symbole de peur bien
présent  pour  les  habitants  des  pays  voisins,  et  tout
particulièrement pour ceux du Royaume de Fiaama.

Le Saboteur profita donc de l’occasion pour caresser leur
hôtesse dans le sens du poil.

—  Il  ne  semble  pas  y  avoir  grand-chose.  La  récente
montée  en  puissance  de  votre  pays  ne  leur  a  pas  été
inconnue. Vous n’avez rien à craindre d’eux.
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La  villageoise  parut  étonnée  de  mériter  autant
d’informations,  comme si  elle  venait  d’être  mise  dans la
confidence.  Elle  acquiesça respectueusement  et  acheva la
préparation d’un bouillon de légumes, qu’elle tendit ensuite
aux deux voyageurs.

Avy,  qui  n’avait  plus  rien  mangé  d’agréable  depuis  sa
capture par les Maheris à l’issue de sa cavale, profita de
chaque  cuillerée  de  ce  plat.  Se  délecter  d’un  repas  bien
préparé était un plaisir rare dont il ne se passerait pour rien
au monde.

Suite à cela, ils remercièrent encore une fois la villageoise
de son hospitalité avant que cette dernière n’aille dormir et
s’installèrent contre le mur opposé à la chambre à coucher
pour pouvoir parler sans être écoutés.

—  Maintenant,  au  moins,  je  suis  sûr  que  tu  prépares
quelque chose…

—  Ça  paraissait  logique,  répondit  le  Saboteur.  Où  est
passée ta perspicacité ?

Avy  laissa  s’écouler  quelques  secondes.  L’atmosphère
s’était alourdie. Pour l’instant, il ne voyait pas quelle était
son utilité et détestait ça.

— À quoi est-ce que je sers, là-dedans ?
— Tu trouveras bientôt ton intérêt. Pour l’heure, ce n’est

pas tant de ton intelligence que de ta force dont j’ai besoin.
Tu devras aller faire un tour chez les Maquisards.

Ce nom lui était familier. Le groupe des Maquisards lui
avait posé quelques problèmes lors de sa période de liberté,
et il semblait que ce n’était pas fini. Ces individus étaient
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animés par le désir de recréer l’Empire de Kalom, et étaient
responsables  d’un  grand  nombre  d’attentats  au  sein  des
Quatre Royaumes. Ce n’était pas une organisation à prendre
à la légère.

— Tout cela ne me dit pas pourquoi nous sommes venus
dans ce village.

Le  Saboteur  sourit  à  la  remarque,  avant  de  dévoiler  à
l’ancien prisonnier un petit cylindre de métal dont la partie
supérieure  pouvait  se  dévisser.  Elle  le  fit  jouer  dans  ses
mains pendant quelques secondes avant de le ranger.

—  Ne  crois  pas  que  je  suis  venue  au  Laboratoire
uniquement  pour  te  libérer,  dit-elle.  J’étais  aussi  là  pour
récupérer ça.

— Et de quoi s’agit-il ? demanda Avy, intrigué.
La jeune femme soupira du nez, comme pour se dispenser

d’un léger rire.
— Du moyen pour  moi  de  mettre  le  feu  aux  poudres,

souffla-t-elle avant de se tourner pour s’endormir, laissant
Avy seul à ses réflexions.
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Chapitre 13

Depuis  le  début  de  sa  carrière  d’agent  au  service  des
Maquisards, Riaru avait  toujours pris l’habitude d’utiliser
des pseudonymes et n’avait plus jamais révélé son véritable
nom à  qui  que  ce  fût.  Il  savait  que  la  plupart  des  pays
s’étaient échinés à tenter de tous les découvrir en recoupant
les  informations  de  chacune  de  ses  actions  répertoriées,
mais il était impossible de tous les tracer car il optait sans
cesse pour de nouveaux afin de brouiller les pistes. Cette
fois-ci,  cependant,  il  allait  devoir  recourir  à  sa  notoriété
pour pouvoir se faire ouvrir les portes qu’il souhaitait.

Il  évoluait  de nouveau en solo, Helen restant en arrière
pour  le  couvrir.  Si  elle  était  aperçue  près  du  centre  du
pouvoir  de  la  République  de  Mahery,  ce  n’était  pas  la
notoriété  de son collègue qui  allait  la sauver d’une balle
dans la tête. Le Maquisard allait donc devoir se débrouiller
sans elle, et ce n’était pas pour lui déplaire : il avait toujours
préféré agir seul.

Quand ils étaient revenus dans la République de Mahery,
la nuit était de nouveau tombée. Helen avait alors expliqué
à son partenaire l’idée qu’elle  avait  eue et  la  personne à
laquelle il devait s’adresser, tout en clarifiant bien qu’elle
ne serait pas en mesure de le suivre, raison pour laquelle
elle n’avait pas mentionné cela avant.

La  pluie  tombait  depuis  maintenant  quelques  minutes
alors  que  Riaru  se  dirigeait  vers  le  quartier  politique,  le
centre  qui  ne  dormait  jamais,  où  il  y  avait  toujours  un
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fonctionnaire éveillé pour traiter de toute nouvelle affaire
importante, qu’elle fût intérieure ou extérieure. Et au vu des
récents événements survenus dans la capitale, cette nuit-là,
il devait y avoir plus d’une personne éveillée.

Il  arriva  au  niveau  du  bâtiment  enserrant  le  complexe
scientifique et se dirigea vers la loge des gardes. Il n’avait
aucunement besoin d’entrer par effraction. Dans une telle
période de crise, toute information était  bonne à prendre.
Mais il n’allait pas donner les siennes aussi facilement. Il
voulait un échange.

Lorsqu’il  fut  au  niveau  de  la  porte  grillagée,  deux
sentinelles sortirent immédiatement pour se poster devant
lui en position défensive. Sa carrure de colosse revêtu d’une
armure  métallique  et  au  crâne  à  moitié  rasé  n’avait
absolument rien de rassurant, et il pouvait difficilement leur
en vouloir. Il soupira puis déclara d’un ton puissant :

— Allez me chercher Kaika et dites-lui qu’Hafestani a des
informations à lui donner sur les récents événements.

Les gardes se décomposèrent. L’envergure de ce nom était
de l’ordre de la légende et ils ne l’ignoraient pas. Passé un
bref conciliabule, l’un des deux se retourna pour courir vers
l’entrée  du  Laboratoire.  Le  deuxième  resta  sur  place,
intimant sans la moindre once de confiance en lui à Riaru
de ne pas bouger.

Quelques minutes plus tard, la première sentinelle reparut,
toujours seule. Le Maquisard pesta intérieurement, mais ne
pipa  mot.  Elle  tenait  un  papier  plié  en  quatre  dans  les
mains, qu’elle essayait de protéger de la pluie bien que son

65



ANTONIN GUIRETTE – L’ENFANT DU LABORATOIRE

uniforme ne possédât aucune poche. Sous le casque dans
lequel  était  emmitouflée  une  capuche  laineuse,  Riaru
distingua le visage d’un jeune homme à la peau pâle portant
un début de moustache. Ce dernier lui tendit la missive, et
le Maquisard soupira quand il en lut le contenu, avant de
saluer  les  deux  gardes  pour  rebrousser  chemin.  Il  devait
retrouver  Helen  à  proximité  d’une  auberge  des  environs,
qui était encore ouverte et où ils comptaient se reposer.

Il finit par l’apercevoir non loin du point de rendez-vous,
abritée sous une petite bâche, et se hâta de la rejoindre. La
jeune femme, en le remarquant, l’interrogea du regard. Elle
s’était  attendue  à  ce  qu’il  revienne  seul  mais  voulait
connaître  les  détails  des  événements,  elle  qui  s’était
contentée d’observer de loin.

— Kaika compte personnellement nous rencontrer, mais il
veut  que  ça  se  fasse  discrètement,  et  donc  en-dehors  du
Laboratoire.  Il  nous  a  donné  un  horaire  et  un  point  de
rendez-vous. Il faut qu’on se dépêche, on n’a qu’une demi-
heure pour s’y rendre et c’est de l’autre côté de la ville.

Helen n’émit aucune objection et ils se remirent en route,
la mercenaire ne cachant pas sa satisfaction de voir son idée
fonctionner. Elle se tiendrait à nouveau en retrait lors de la
rencontre  avec  Kaika,  et  protégerait  les  arrières  de  son
coéquipier.  C’était  ce  qu’elle  pouvait  faire  de  plus
constructif.

Le rendez-vous eut lieu dans un quartier manufacturier du
sud de la ville, complètement vide à cette heure de la nuit et
donc  un  bon  endroit  pour  ne  pas  être  vu.  Helen  alla  se
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percher sur le toit de tôle d’une grange et arma son fusil de
précision. Riaru,  lui,  attendait  l’arrivée de Kaika au beau
milieu  d’une  large  tracée  dédiée  au  transport  des
marchandises.

Le directeur du Laboratoire se montra pile à l’heure qui
avait été convenue, seul et sans aucune escorte. Mais dans
les plis de sa robe, on pouvait distinguer les contours d’une
arme de poing. Le Maquisard doutait  cependant qu’il  fût
encore capable de s’en servir, pas plus qu’il ne croyait que
Kaika fût vraiment seul ; son escorte devait se trouver non
loin, embusquée comme Helen.

—  Hafestani,  murmura  le  vieil  homme,  nous  ne  nous
étions pas vus depuis longtemps.

L’intéressé hocha la tête puis demanda :
—  Avant  toute  chose,  je  dois  vous  parler  monnaie

d’échange…
—  Ne  vous  inquiétez  pas,  coupa  Kaika,  nous  avons

quelque chose d’intéressant à notre disposition. Je suppose
que vous êtes vous aussi à la recherche de quelqu’un, n’est-
ce pas ?

Si Riaru fut surpris par cette déclaration, il n’en montra
rien.

—  En  effet,  et  il  s’agit  de  l’un  de  vos  évadés.  Nous
cherchons  à  trouver  l’identité  de  celui  ou ceux qui  l’ont
libéré de votre Laboratoire.

Kaika acquiesça à son tour, signe qu’il avait bien compris
cela.
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—  J’aimerais  vous  demander  de  nous  le  ramener  en
échange de  notre  protection absolue,  déclara-t-il,  mais  je
suppose que cela va à l’encontre de vos allégeances.

—  Vous  devinez  bien,  répliqua  le  Maquisard.  En
revanche, je peux vous apprendre quelque chose sur l’un de
vos protégés.

Le  regard  du  vieil  homme s’agita,  et  il  invita  Riaru  à
continuer.

— Un prêté pour un rendu. Vous nous indiquez quelle est
la personne qui a libéré votre Enfant du Laboratoire, et je
vous dis où Kely a été aperçu pour la dernière fois.

Passé quelques secondes d’hésitation, Kaika s’avança de
quelques mètres et approcha sa main de celle du colosse,
qui  la  serra  avec  force.  Le  marché  était  conclu.  Dans  la
foulée,  le  scientifique  dévoila  une  tablette  électronique
Raka,  munie  d’un  écran  dont  il  montra  les  images  au
Maquisard,  avant  de  lui  tendre  la  clé  qui  y  avait  été
branchée.

— Il s’agit d’une vidéosurveillance de dix minutes issue
de ce que nos caméras ont capté environ une demi-heure
avant  l’évasion  de  l’Enfant.  Et  je  peux  personnellement
vous affirmer qu’il s’agit du Saboteur.

Riaru écarquilla légèrement les yeux à l’évocation de ce
titre. Le Saboteur était une légende vieille d’un siècle et à
laquelle il n’avait jamais accordé le moindre crédit. Il allait
de  surprise  en  surprise.  Mais  il  s’en  inquiéterait  après :
c’était maintenant à lui de dévoiler son jeu.
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— Kely se rend à Foyben avec l’Enfant qu’il a pris avec
lui. Ils y rencontreront Fahefana Voalohany.

Le Maquisard  savait  que  pour  Kaika,  cette  information
valait son pesant d’or, et qu’aux yeux du vieil homme, cette
sortie venait en une phrase d’être entièrement rentabilisée.

Désormais, seule la pluie se faisait entendre dans cette rue
du quartier manufacturier. Kaika adressa un ultime signe de
tête au Maquisard avant de rebrousser chemin. Dès qu’il ne
fut  plus  visible,  Helen  descendit  de  son  perchoir.  Elle
n’avait pas manqué un mot de la conversation.

—  N’est-ce  pas  une  haute  trahison  que  tu  viens  de
commettre à l’égard de ta supérieure ?

Riaru secoua la tête, comme elle s’y attendait.
— Prérogative  secondaire.  Fahefana  elle-même m’avait

demandé  de  transmettre  cette  info  si  j’en  avais  la
possibilité. Ton idée m’a donné l’occasion de le faire.

— J’ai l’impression que Kaika a été gagnant dans cette
histoire. Ce que nous avons appris ne nous a pas avancés
sur l’endroit où Avy se trouve.

— Non, en effet, soupira-t-il.
Ils  n’avaient  plus  qu’à  rentrer  bredouilles  à  Foyben.

Néanmoins,  la  nouvelle  était  de  taille.  Que  le  Saboteur
existe  et  soit  impliqué  dans  toute  cette  affaire  aurait  de
graves répercussions, et il ne doutait pas que Fahefana fût
déjà au courant de son retour. Selon la légende, cet individu
avait  été  laissé  sur  place  par  les  Novaliens  lors  de  leur
retraite vers leur pays, au-delà des montagnes d’Ikenast, au
nord  du  continent.  Et  il  n’avait  qu’une  seule  directive :

69



ANTONIN GUIRETTE – L’ENFANT DU LABORATOIRE

causer  le  plus  de  grabuge  possible,  affaiblir  l’Empire  de
Kalom, préparant ainsi le terrain pour une future invasion.
Évidemment, à chaque conflit, à  chaque complot de palais,
à  chaque  jacquerie,  on  reparlait  du  Saboteur.  Mais  si  ce
dernier  existait  bel  et  bien  et  n’était  pas  qu’un  simple
épouvantail, et qu’il s’était remis en mouvement, alors cela
pouvait  ne  signifier  qu’une  chose :  les  Novaliens
s’apprêtaient à revenir.
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Chapitre 14

Au  terme  de  trois  semaines  de  marche,  Kely  et  Erod
avaient  fini  par  enfin  voir  la  lumière  du jour.  Ils  étaient
sortis de l’Empire Souterrain en plein milieu d’une grande
ville,  ce  qui  fit  d’abord  croire  à  l’Enfant  du  Laboratoire
qu’ils étaient de retour à Mahery. Mais elle réalisa bien vite
qu’il n’en était rien. Le sol était en terre et une pluie récente
lui  avait  donné  une  consistance  proche  de  la  boue.  Se
dégageait  une  odeur  désagréable  et  pestilentielle  et  tout
paraissait  plus  ancien.  Les  bâtiments  semblaient,  avec  la
hauteur, se refermer sur les passants, créant dans la ruelle
une  demi-obscurité.  Face  à  cette  vision,  elle  eut  un
mouvement de recul, mais Kely la tint par la main pour lui
faire oublier sa peur, et elle franchit le pas.

Foyben était la deuxième plus grande ville du Royaume
de  Firenea.  Célèbre  pour  être  un  carrefour  commercial
concernant  tous  les  produits  alcoolisés,  du  fait  que  les
villages environnants produisaient de la bière et du vin, elle
avait  été  construite  après  la  fin  des  guerres  civiles  et  ne
ressemblait  donc  pas  aux  cités-forteresses  qu’étaient  les
grandes capitales du continent. La vie y semblait en outre
plus  festive  qu’à  Mahery  et  le  bruit  était  bien  plus
important, de même que la densité de population : des gens
marchaient, couraient, se bousculaient dans tous les coins et
les rues étroites étaient complètement embouteillées, ce qui
ne facilitait pas le passage.
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Erod et son guide se frayèrent donc un chemin, avançant
tant bien que mal dans ces artères bondées et bordées de
maisons  à  colombages,  la  jeune  femme  se  bouchant
régulièrement les oreilles pour couvrir les hurlements des
commerçants  qui  cherchaient  à  attirer  les  chalands  dans
leurs boutiques. Elle qui n’avait connu que le Laboratoire et
l’Empire  Souterrain  avait  la  sensation  d’avoir  débarqué
dans un enfer de sonorités diverses et variées, difficilement
supportable.  D’autant  plus  qu’elle  n’arrivait  pas  à  voir
devant elle et que sa seule planche de salut était la main
réconfortante de Kely, qui la poussait encore et toujours à
mettre un pied devant l’autre.

Le duo s’arrêta finalement devant une maison un peu plus
grande  que  la  moyenne,  mais  qui  ne  jurait  pas
particulièrement avec le style architectural global de la ville
de  Foyben.  Kely  frappa  trois  coups  à  la  porte,  et  cette
dernière  s’entrouvrit.  Un  homme  ventripotent  apparut
derrière  et  adressa  un  regard  suspicieux  à  Kely  et  Erod,
avant de prononcer quelques paroles dans un dialecte que la
jeune  femme  ne  connaissait  pas  mais  qu’elle  identifia
comme  étant  l’ogbon,  la  langue  parlée  dans  l’est  du
continent.

Le hall était peu spacieux et Erod en fut immédiatement
rassurée.  Le sol  était  couvert  par  un tapis  ouvragé et  les
murs  d’un  blanc  uni  lui  évoquaient  les  couloirs  du
Laboratoire,  même  s’ils  n’étaient  vraisemblablement  pas
faits  dans  la  même  matière.  L’homme  ventru  salua
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prestement  les  deux  voyageurs  puis  s’éclipsa  pour  aller
chercher son supérieur, les laissant seuls.

Quelques minutes plus tard, une nouvelle personne fit son
entrée.  C’était  une  femme de  haute  stature,  au  physique
svelte, vêtue d’une ample robe soyeuse et noire de jais, et
dont  les  cheveux  bruns  couvraient  une  partie  du  visage,
lequel était fendu d’un léger sourire. Fahefana Voalohany
était enfin devant eux.

— Bonjour à vous. Kely, je suis heureuse de constater que
tu as mené ta mission à bien.

L’intéressé s’inclina avec satisfaction, puis désigna celle
qu’il escortait du doigt.

— Voici Erod, l’Enfant du Laboratoire que j’ai libérée à
Mahery.  Elle  est  âgée  d’environ  trente  ans,  si  je  ne  me
trompe pas. Mais elle ne semblait pas mécontente de quitter
les lieux.

Comme pour appuyer ces propos, Erod se redressa de tout
son long. Mais du fait de sa grande taille, elle donna plus
l’impression  de  chercher  à  dominer  son  interlocutrice.
L’ébauche de sourire de Fahefana disparut immédiatement,
comme  pour  lui  faire  comprendre  qu’elle  n’était
certainement pas en position de force.

Puis elle les invita à lui emboîter le pas et à pénétrer plus
avant dans cette maison, qui se prolongeait dans un couloir
mal éclairé. Les deux voyageurs débouchèrent finalement
sur  une  autre  pièce,  dont  la  porte  était  ouverte,  meublée
d’un large bureau derrière lequel la cheffe des Maquisards
alla s’asseoir.
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— Très bien.  Kely,  j’ai  besoin de savoir  si  tu as eu le
temps de transmettre l’information.

— Non. Je n’ai pas croisé Kaika.
Erod  tiqua  à  ce  mensonge,  mais  n’en  montra  rien.

Néanmoins,  ce  léger  mouvement  n’avait  pas  échappé  à
Fahefana. Cette dernière ne chercha pourtant pas à répondre
devant  le  sourire  espiègle  de l’androïde,  qui  semblait  lui
dire qu’il ne comptait pas arrêter de n’en faire qu’à sa tête.
Elle savait bien qu’il était très difficile de le contrôler, et
travailler  avec lui  était  une négociation perpétuelle.  Mais
avec de gros bénéfices.

— Dans  ce  cas,  tu  peux  disposer.  Je  vais  m’entretenir
avec l’Enfant. Mena et Helen ne tarderont sans doute pas
trop à revenir, alors ne t’éloigne pas de Foyben.

L’androïde  acquiesça  puis  disparut  en  fermant  la  porte
derrière lui. Erod se retrouva seule devant cette femme au
regard  hypnotisant.  Maintenant  que  son  protecteur  avait
disparu, elle commençait à sentir une pointe d’appréhension
grandir en elle.

— Tu te nommes Erod, c’est cela ?
— Oui. Pourquoi avez-vous besoin de moi ?
Elle  avait  dû  réunir  toute  sa  force  pour  parvenir  à

répondre  du  tac-au-tac.  Mais  de  son  point  de  vue,  la
souffrance liée à la puissance des mots, aussi grande soit-
elle, ne pouvait rivaliser avec l’intensité de la douleur des
opérations à cœur ouvert qu’elle avait subies toute sa vie.

— Eh bien, celui qui t’a libérée ne t’a donc rien dit ?
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— Il m’a dit que vous aviez besoin de ma force, et aussi
de mon intelligence.

— Dans ce cas, il t’a menti. La raison pour laquelle nous
avons besoin de toi est tout autre, mais tu vas très vite le
comprendre.

Erod fronça les sourcils. La haine commençait à prendre
le pas à l’égard de l’androïde. En ce qui concernait celle qui
lui faisait face, elle l’avait détestée dès le moment où elle
l’avait  vue.  Il  se  dégageait  de  l’allure  et  du  regard  de
Fahefana une hostilité indescriptible.

À ses mots, deux hommes de haute stature entrèrent dans
la pièce et empoignèrent Erod. Cette dernière eut à peine le
temps de comprendre ce qui était en train de se produire, et
chercha à se dégager, mais elle était tenue fermement.

— Ne t’inquiète pas, lui dit Fahefana, nous ne te ferons
aucun mal.

Mais l’intéressée ne l’écoutait pas, occupée qu’elle était à
tenter  de  libérer  ses  mains  en  jetant  à  la  cheffe  des
Maquisards un regard empli de colère.

Déjà les deux hommes la conduisaient hors de la pièce
pour l’emmener avec eux, retraversant le couloir. De retour
dans  le  hall  d’entrée,  elle  croisa  le  regard  de  Kely,  qui
hocha presque imperceptiblement la tête dans sa direction,
comme pour lui  assurer que tout irait  bien. Et lorsque la
porte  de la  cellule  dans laquelle  on venait  de  la  jeter  se
referma,  elle  hurla  pour  de  bon.  Mais  il  n’y  avait  plus
personne pour l’entendre.
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Chapitre 15

— Vos papiers. Qui êtes-vous ?
C’était par le chemin normal que Riaru et Helen avaient

quitté la ville de Mahery au petit matin, après une demi-nuit
de sommeil. Ils n’avaient plus rien à faire dans la capitale et
s’en  retournaient  au  quartier  général  des  Maquisards,  à
Foyben, pour recevoir de nouveaux ordres.

Les individus qui leur faisaient face étaient  des gardes-
frontière républicains.  Le duo venait  d’arriver  à la  limite
qui séparait Mahery du Royaume conservateur d’Hazo, et
qui  était  l’un  des  avant-postes  les  plus  contrôlés  du
continent du fait de l’hostilité toujours aussi vive entre le
régime  technologique  et  ses  voisins.  Une  fois  qu’ils
auraient  passé  cet  obstacle,  plus  rien  ne  les  empêcherait
d’aller  là  où  ils  le  voulaient  comme  ils  le  voulaient,  le
marché commun entre les Quatre Royaumes les dispensant
de présenter le moindre titre d’identité.

Ils montrèrent donc aux gardes les papiers qui leur avaient
été fournis et qui avaient déjà fonctionné à l’aller, que ce fût
à la frontière ou à l’entrée de la capitale. Officiellement, ils
étaient de simples diplomates qui venaient d’achever leur
mission et s’en retournaient chez eux. Cette stratégie était
devenue si commune dans les réseaux d’espionnage qu’elle
avait  donné  à  la  frontière  maherie  la  réputation  d’un
morceau de gruyère.

Néanmoins,  le  sort  semblait  en  avoir  décidé  autrement
aujourd’hui.
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— Eh, mais… vous.
Parmi les gardes se trouvait un androïde à la peau claire et

aux cheveux bruns.  Balbutiant,  il  pointait  son index vers
Helen. Cette dernière sentit un frisson la parcourir.

— Je vous reconnais…
Il leva son arme, et la mit en joue.
— Helen Tarenhom, vous êtes en état d’arrestation pour

complot contre l’État.
Riaru  regarda  sa  collègue  avec  incompréhension.

L’intéressée toisait l’androïde d’un œil mauvais. S’agitant
soudainement, elle réduisit d’un bond d’écart qui la séparait
de ce dernier et lui adressa un direct qui vint percuter sa
mâchoire.  Profitant  de  sa  faiblesse  momentanée,  elle  lui
arracha l’arme à feu des mains et en profita pour tirer à bout
portant sur le deuxième garde, tout en brisant d’un violent
coup de poing le cœur énergétique du premier. Tout s’était
fait presque en silence et leurs collègues du poste-frontière
n’avaient rien vu de la scène. Néanmoins, le bruit de l’arme
à  feu  avait  attiré  leurs  oreilles,  et  quelques  autres
factionnaires se dirigèrent  vers le  poste,  qui  se situait  en
contrebas,  sur  une  route  creusée  dans  le  sol  entre  deux
collines.

Descendant  le  long  d’un  petit  escalier,  la  première
sentinelle  n’eut  pas  le  temps  de  comprendre  ce  qui  lui
arrivait  lorsque  le  tir  du  fusil  de  précision  d’Helen  lui
arracha la moitié du visage. Derrière elle, les autres gardes
mirent  un  temps  à  réagir  mais  s’organisèrent  rapidement
pour parer à la menace, qui venait clairement du mauvais
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côté de la frontière. Les deux agents se plaquèrent contre un
mur de terre, à l’autre bout de la tranchée. Helen rabaissa la
visière de son casque en fer.

— Tu  comprends  maintenant  pourquoi  je  ne  veux  pas
remettre les pieds ici ?

— Si tu règles tous tes problèmes de cette façon, ça n’a
rien  de  particulièrement  étonnant !  répliqua  Riaru.  On
n’aura jamais le temps d’aller au poste suivant, ils feront
suivre l’information et les frontières seront fermées. Et on
ne peut pas revenir à Mahery.

Il soupira, et Helen résuma sa pensée en une phrase :
— On n’a plus qu’à passer en force.
Joignant  le  geste  à  la  parole,  elle  réarma  son  fusil  de

précision en faisant un signe de tête à son coéquipier pour
lui assurer qu’elle le couvrait. Riaru se redressa et dégaina
sa rapière à la garde en cloche dans une main. De l’autre, il
se saisit d’un boomerang en bois à la surface parfaitement
lisse et plate, et sortit de sa cachette pour se montrer dans le
chemin  menant  au  pays  voisin.  Les  factionnaires
républicains  l’aperçurent  et  levèrent  leurs  armes  en  lui
intimant de se rendre. Mais le Maquisard ne l’entendait pas
de cette façon et lança le boomerang dans leur direction.
L’aller  faucha l’une des armes à feu et  poussa les  autres
sentinelles  à  se  décaler  pour  l’éviter.  Et  ce  temps
d’inattention  avait  été  crucial  pour  Riaru.  Il  s’élança  en
avant et rejoignit ses adversaires, qui n’étaient aucunement
préparés  à  un  combat  au  corps-à-corps.  Les  armes
maheries,  basées  sur  l’utilisation  de  l’ambre  comme
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combustible, avaient été conçues pour contrer les charges
de  cavalerie  autrefois  affectionnées  par  les  Quatre
Royaumes.  Mais  elles  perdaient  toute  leur  efficacité  si
l’ennemi en question arrivait au corps à corps.

De sa rapière, le Maquisard perça la protection, puis les
vêtements, puis la peau du premier garde, touchant le cœur.
Il  retira  son arme prestement puis lui  asséna un coup de
pied pour l’envoyer s’effondrer contre le sol terreux. Puis il
se  baissa  pour  permettre  à  Helen  de  tirer  et  d’abattre  le
deuxième garde d’une balle  de plomb dans la  tête.  Il  ne
restait plus que deux individus, toujours retranchés derrière
l’autre  mur,  accroupis  sur  l’escalier  menant  au  poste-
frontière. Il pensa quelques instants à les épargner. Mais il
ne fallait pas de témoin.

Sa  besogne  accomplie,  il  fit  signe  à  sa  collègue  de  le
rejoindre. Ils montèrent rapidement au poste vérifier qu’il
ne restait personne puis s’enfuirent en courant. Ils étaient
maintenant au sud du Royaume conservateur d’Hazo, et un
massacre à la frontière occasionnerait un immense désordre
diplomatique. Mais eux passeraient inaperçus.

— Tarenhom ? demanda Riaru.
—  Nom  d’emprunt,  répondit  sèchement  Helen,  qui

n’avait pas envie d’aborder le sujet.
Ils  traversèrent  sans  la  moindre  difficulté  le  Royaume

d’Hazo et le Royaume de Fiaama pour finalement rejoindre
Firenea, quatrième puissance du continent. Cette dernière,
dont l’économie tenait principalement à l’agriculture, à la
fabrication de robots soldats Tarana et à ses mines de sel,
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avait  récemment  traversé  une  crise  intérieure  qui  l’avait
rendu bien plus vulnérable face à ses voisins plus ou moins
belliqueux. Le nouveau roi arrivé sur le trône avait entamé
une  reconstruction  politique  mais  le  pays  était  encore
largement centralisé autour de sa capitale, Tavanà. Foyben,
seconde  ville  du  royaume,  avait  grandi  toute  seule  et
occupait  maintenant  une  place  de  choix  sur  les  routes
commerciales,  tout  en  restant  largement  à  l’écart  des
centres  du  pouvoir.  C’était  pour  cette  raison  que  les
Maquisards  s’y  étaient  installés,  mais  d’une  manière
générale, elle était devenue un haut lieu de la pègre dans le
pays.

Après trois semaines et demie de marche à travers plaines,
forets  et  champs,  Riaru et  Helen arrivèrent  enfin dans la
ville-mère  de  l’organisation.  Évidemment,  trouver  les
Maquisards dans ces dédales aurait été difficile à qui ne les
connaissait pas, dans la mesure où ils s’étaient établis dans
une maison en tous points similaire aux autres. Les deux
agents  n’étaient  pas  encore  arrivés  jusque-là  lorsqu’ils
croisèrent Kely. Ce dernier, qui venait lui aussi de terminer
sa mission, se tourna vers eux avec un grand sourire.

— Cela faisait longtemps. Les choses se sont bien passées
de votre côté ?

— Moyennement, répondit Riaru d’un ton neutre.
Il n’avait pas particulièrement envie de sympathiser avec

l’androïde, bien qu’il lui eût autrefois servi d’escorte. Pour
Helen,  il  en  allait  autrement :  il  était  la  seule  personne
qu’elle connaissait sur tout le continent à lui avoir jamais

80



ANTONIN GUIRETTE – L’ENFANT DU LABORATOIRE

tendu  honnêtement  la  main.  Elle  savait  que  Kely,  dans
l’absolu, ne servait que ses intérêts, mais aussi que bien que
n’étant  pas  beaucoup  plus  honnête  que  Fahefana,  il  ne
chercherait  pas  à  la  trahir  si  elle  ne  le  trahissait  pas  en
premier. Tout comme la cheffe des Maquisards, son regard
était  impossible  à  lire,  mais  elle  savait  qu’elle  pouvait
trouver en lui de l’honnêteté. 

Enfin,  ils  arrivèrent  en face du quartier  général.  Tandis
que Riaru entrait  pour s’annoncer,  les deux autres,  restés
dehors, échangèrent quelques mots.

— Alors ?
— Elle m’a menti, lâcha l’androïde. Tu avais vu juste. Je

n’ai plus aucune raison de lui faire confiance.
Helen hocha la tête en signe d’assentiment. Elle avait déjà

fait  l’expérience  par  le  passé  de  la  nature  retorse  de
Fahefana : cette dernière cherchait constamment à tirer le
meilleur parti de toutes les situations et avait toujours un
coup d’avance, quitte à trahir ses alliés de circonstance si
elle  y  gagnait  quelque  chose,  pour  mieux  les  amadouer
ensuite lorsque, par sa faute, ils n’avaient plus rien à perdre.
C’était de cette façon qu’elle avait procédé avec Helen, et
elle comptait sûrement faire de même avec Kely.

— Mais je suppose que tu t’y attendais et que tu avais
déjà  agi  en  conséquence,  n’est-ce  pas ?  demanda  la
mercenaire.

L’androïde laissa échapper un petit rire silencieux.
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—  Bien  évidemment.  J’ai  rencontré  le  Saboteur  avant
d’arriver à Mahery. Nous avons eu l’occasion de discuter, et
je lui ai livré le repaire des Maquisards sur un plateau.

Helen soupira.
— Il va falloir qu’il se dépêche alors, parce que Riaru en

a fait de même avec Kaika. Le temps que les Républicains
soient au courant, le Saboteur n’aura pas le temps d’agir.

—  Je  suis  suffisamment  informé  pour  savoir  que  si,
répliqua  Kely.  Mais  ils  arriveront  très  probablement  en
même temps. Bien sûr, il est difficile pour moi d’agir sans
être vu, et  d’avoir un coup d’avance sur Fahefana. Je ne
suis à la base qu’un simple messager, et je fais partie du jeu
depuis trop peu de temps pour y voir clair.

— C’est pour cette raison que mon concours te sera utile,
enchaîna la mercenaire alors que tous deux se dirigeaient
vers la maison.

Quand  ils  entrèrent  en  silence,  ce  fut  comme  si  la
discussion n’avait jamais eu lieu. Mais Helen réfléchissait
déjà à la suite des événements. Kely avait bel et bien une
idée derrière la tête, et elle serait prête à le suivre tant qu’il
lui assurait une place à ses côtés. Elle savait ce qu’elle avait
à  lui  apporter  mais  garderait  toujours  une  longueur
d’avance  pour  qu’il  ne  la  double  pas,  au  cas  où.  Elle
pratiquait son métier depuis trop longtemps pour ne pas se
méfier des apparences, quelles qu’elles soient.

Une fois dans le hall d’entrée, ils retrouvèrent Riaru, qui
les attendait encore. L’un après l’autre, sans plus échanger
le moindre mot, ils passèrent dans le bureau de Fahefana.
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Chapitre 16

La  cellule  d’Erod  était  somme  toute  assez  large,
probablement plus que la chambre où elle avait passé les
trente  premières  années  de  sa  vie.  En  revanche,  tout  y
paraissait  plus vieux et usé : les murs étaient lisses, mais
leur revêtement était  grisâtre et  maculé de taches. Le sol
était couvert de poussière et l’atmosphère lui donnait envie
de tousser et de se racler la gorge en permanence. Il n’y
avait qu’une seule fenêtre, petite et en hauteur, obstruée par
trois barreaux de fer : de toute façon, si elle avait tenté de
sortir, elle n’aurait pas su où aller. Il y avait un lit pour tout
ameublement, et au final, elle passait le plus clair de son
temps affalée  dessus,  à  ressasser  les  nombreuses  pensées
qui se bousculaient dans son esprit.

Le hurlement qu’elle avait poussé lorsque la porte de la
cellule  s’était  refermée  sur  elle  lui  restait  toujours  en
mémoire, comme une trace indélébile de son traumatisme.
Ce n’était qu’à ce moment-là qu’elle avait pris pleinement
conscience du fait qu’elle avait adoré découvrir l’extérieur.
Le  fait  de  pouvoir  marcher  dans  un  endroit  qui  ne
ressemblait pas au précédent, de parler normalement avec
une autre personne et de découvrir de nouveaux paysages
était quelque chose d’inestimable. Dans les trois premières
minutes  ayant  suivi  sa  remise  en  captivité,  elle  avait
seulement  cherché un moyen de la  rouvrir  en grattant  le
bois, mais elle avait fini par se rendre à l’évidence : on ne
comptait pas la laisser sortir.
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Alors  elle  avait  commencé  à  pleurer.  Sans  rien  pour
s’occuper ici, qu’aurait-elle pu faire d’autre ? Elle avait fait
couler  toutes  les  larmes de son corps comme une enfant
qu’on aurait arrachée à sa mère. Elle avait pleuré jusqu’à ce
que  ses  yeux  deviennent  affreusement  secs,  jusqu’à  ce
qu’elle ne fût plus capable de le faire. Elle n’arrivait pas à
se souvenir combien de temps cet exutoire avait duré. Elle
se  rappelait  simplement  qu’après  cela,  elle  s’était  laissée
choir  sur le sol  froid,  dur et  poussiéreux,  juste devant  la
porte,  et  s’était  endormie.  Elle  avait  alors  fait  un  rêve,
étrange,  comme  tous  les  rêves,  mais  surtout  lié  à  sa
condition actuelle : elle était au bord d’un précipice ; devant
elle se trouvait  le néant absolu ;  derrière elle une bouche
aux dents d’acier révélant une prison ; et elle ne savait pas
quelle voie emprunter.

Elle fut réveillée brutalement par l’ouverture de la porte,
dont  le  coin inférieur  vint  heurter  sa  tête.  Striée par  une
douleur  subite,  elle  se  releva  prestement  pour  constater
qu’un  employé  de  la  maison  lui  apportait  un  repas
sommaire. Il le posa à même le sol sans lui adresser ne fût-
ce  qu’un  regard  et  repartit.  Erod  se  fustigea  d’avoir  été
aussi  lente,  persuadée  qu’en ayant  réagi  rapidement,  elle
aurait sans doute eu la possibilité, même infime, de s’enfuir
de cet endroit. Mais elle garda l’idée dans un coin de sa tête
– l’occasion se représenterait,  et  elle aviserait  le moment
venu. Même si elle ne connaissait pas les sanctions en cas
d’échec.
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Elle  avisa  ensuite  le  plateau qu’on lui  avait  apporté.  Il
ressemblait  à  s’y  méprendre  à  ce  qu’elle  avait  toujours
mangé au Laboratoire, mais en moins soigné. Le morceau
de pain était malgré tout à peu près croustillant et elle qui
avait  dû  s’habituer  pendant  des  semaines  entières  à  la
nourriture de l’Empire Souterrain le trouva presque bon. Le
potage qui l’accompagnait était moins appétissant mais elle
ne pouvait pas faire la difficile : elle mourait de faim. Son
estomac calmé, elle se tourna vers le lit et s’y installa pour
la première fois.

Sa deuxième occasion de fuir survint dans la soirée. Elle
avait passé toute l’après-midi à réfléchir à ce moment et y
était prête. Elle n’avait jamais fait preuve de violence mais
se souvenait d’avoir vu certains autres Enfants le faire au
Laboratoire. La porte de sa cellule s’ouvrit en grinçant, et le
même homme que précédemment reparut avec un nouveau
plateau entre les mains. Le sang d’Erod se glaça soudain.
Elle  n’osait  pas  bouger,  elle  n’osait  pas  le  frapper,  elle
n’osait pas faire le moindre mouvement brusque. Une peur
panique  s’était  emparée  d’elle  et,  l’espace  de  quelques
secondes, ses membres refusèrent de bouger. 

— Vas-y, entendit-elle. Maintenant !
Sa voix intérieure lui reparlait.
L’homme  s’était  avancé  dans  la  pièce  et  venait  de

récupérer le premier plateau lorsqu’elle laissa enfin tomber
la prudence et s’élança dans le couloir. Mais elle n’avait pas
fait trois mètres hors de la pièce qu’une décharge électrique
familière vint se rappeler à elle. Couchée à même le sol,
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elle dût faire un effort surhumain pour tourner la tête et voir
la forme d’un taser dans la main de l’homme, qui la regarda
avec pitié avant de la traîner dans sa cellule. Lorsqu’elle fut
de nouveau seule, Erod se remit à pleurer.

— Idiote, dit la voix. Tu n’es qu’une idiote.
Néanmoins, les jours passant, elle commença à s’habituer

à  l’atmosphère  moite  de  cette  pièce,  au  retour  de  la
promiscuité et à la nourriture presque toujours identique à
celle de la veille. Au moins, ici, on la laissait tranquille et
on ne l’anesthésiait pas chaque jour pour ouvrir son corps.
La liberté avait disparu comme une drogue dont on l’aurait
sevrée  et  elle  commençait  à  retrouver  ses  habitudes  du
Laboratoire. Le point le plus crucial fut franchi lorsqu’elle
cessa d’être abattue en permanence pour adopter à l’égard
de sa condition une attitude neutre et désabusée. Ce n’était
finalement que partie remise, et la vie reprenait son cours.
Mais  quand elle  décidait  d’être  honnête  avec  elle-même,
elle  savait  que tout avait  changé, et  que plus rien n’était
certain concernant son avenir.
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Chapitre 17

À  peine  entrés  dans  la  pièce  depuis  laquelle  Fahefana
Voalohany dirigeait le groupe des Maquisards, Kely, Helen
et Riaru se placèrent devant son large bureau, au garde à
vous, attendant la suite. C’était à la cheffe de l’organisation
de prendre la parole en premier,  mais pour l’instant,  elle
était encore occupée à lire quelques papiers qui trouveraient
sans doute une importance plus tard. Puis elle leva les yeux
vers  ses  trois  agents,  passant  de  l’un  à  l’autre  d’un  air
toujours aussi froid et inexpressif assorti d’un léger sourire
comme si elle allait trouver la moindre information dans les
traits de leurs visages. Enfin, elle soupira et prit la parole :

— Mena, à toi de me faire un compte-rendu détaillé de
votre mission et de la situation actuelle.

Riaru  s’avança  d’un  pas  et  se  racla  la  gorge  avant  de
prendre la parole :

—  Nous  sommes  arrivés  à  Mahery  il  y  a  maintenant
vingt-deux  jours,  au  matin,  et  avons  commencé  les
recherches. Les premiers témoignages nous ont menés dans
l’Empire Souterrain… (Il s’interrompit quelques instants, et
un signe de tête de Fahefana lui fit comprendre qu’elle était
au courant.)… par où Avy et la personne qui l’avait libéré
s’étaient  enfuis.  Malheureusement,  nous  sommes  arrivés
bien trop tard et avons perdu leur trace. Nous sommes donc
revenus sur nos pas et avons organisé une rencontre avec
Kaika,  le  porte-parole  du  Conseil  des  Factions  de  la
République, et directeur du Laboratoire. Nous avons obtenu
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une information, en échange de quoi j’ai pu lui transmettre
celle que vous vouliez. Enfin, en ce qui concerne ce que
Kaika nous a dit… Il s’agirait du Saboteur.

Un étrange silence tomba sur la pièce à l’issue de cette
tirade  et  tous  affichèrent  un  regard  énigmatique,  comme
s’ils  auraient  aimé pouvoir  l’apprendre  mais  étaient  déjà
tous au courant de l’existence de l’individu en question.

—  Je  vois…  fit  Fahefana,  son  sourire  s’accentuant
quelque peu. Autre chose à préciser ?

Riaru  ne  répondit  pas  verbalement  à  la  question,  mais
s’agita en fouillant quelque chose dans une des poches du
vêtement sous son armure. Il en sortit un objet métallique
minuscule, petit  appareil  électronique cylindrique au bout
duquel se trouvait une sorte de pince.

— Kaika a placé un « traceur » sur mon vêtement, comme
vous vous y attendiez. Si j’ai bien compris, il connaît donc
maintenant notre position.

— Très  bien,  répondit  la  cheffe  des  Maquisards.  Nous
n’avons  plus  qu’à  attendre  de  voir  si  Kaika  est
suffisamment intelligent, et pas encore trop sénile.

L’atmosphère se détendit  soudain,  comme s’il  n’y avait
rien de plus à dire. Mais Kely, lui, n’avait pas encore parlé :

— Je ne pense pas que le Saboteur soit seulement venu
pour libérer Avy. Il devait avoir une raison supplémentaire.

Fahefana  tourna  vivement  la  tête  vers  l’androïde,
l’invitant du regard à aller plus loin dans son raisonnement.

—  Le  Laboratoire  est  le  haut  lieu  des  innovations
maheries.  Et  contrairement à moi,  le  Saboteur ne semble
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pas  avoir  fait  de  vagues.  Il  a  dû  trouver  le  moyen  de
désactiver  les  systèmes  de  sécurité  du  complexe,  ce  qui
signifie que pendant un certain laps de temps, son intrusion
aura  été  indétectable,  et  rien  ne  l’a  empêché  de  prendre
autre chose.

— À quoi penses-tu exactement ? demanda la cheffe des
Maquisards.

Le regard de Kely s’assombrit.
— À une arme, dit-il. Je pense à une arme.
La pièce s’était comme remplie de plomb. Fahefana était

passée maîtresse dans l’art de cacher ses sentiments, mais
l’androïde n’eut aucun mal à deviner qu’elle évaluait toutes
les hypothèses,  toutes les  possibilités,  et  surtout,  tous les
moyens de tirer profit d’une telle situation.

Arme était un bien grand mot et tous le savaient. Helen
elle-même  disposait  d’une  panoplie  d’engins,  dont  son
armure blanche et le casque à visière qui l’accompagnait,
qui étaient tous issus de la République de Mahery, même si
elle n’avait pas eu besoin de s’introduire dans un complexe
hypersécurisé pour les obtenir. Cela impliquait que ce qui
avait  été volé pouvait  être à peu près n’importe quoi,  de
quelque chose d’anodin à un outil extrêmement dangereux.
Dans tous les cas, il y avait fort à parier que le libérateur
d’Avy ne tarderait pas à en faire usage. La question était de
savoir si cela ferait des remous.

— Pour l’instant, dit-elle, vous allez rester à Foyben. On
m’a rapporté qu’il y a du mouvement au nord du Royaume
conservateur  d’Hazo.  Pas  le  moindre  signe  de  troupes
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armées,  mais  plutôt  des  individus  isolés  vivant  dans  les
montagnes. Le retour du Saboteur est tout sauf un hasard.
De fait,  nous ne devrions pas  tarder  à  retrouver  sa  trace
quelque part. Et cela sera très utile à notre cause.
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Chapitre 18

Dans  une  salle  de  contrôle  maherie,  un  androïde  aux
cheveux bruns et aux yeux d’un vert profond était occupé à
inspecter l’ensemble des écrans quand une lumière précise
attira  son attention.  Après  avoir  attentivement  observé  le
point rouge pendant une dizaine de secondes, il se mit en
mouvement et sortit de la salle pour aller à la rencontre de
son supérieur.

Quelques portes plus loin, toujours à l’intérieur du Grand
Pigeonnier de la capitale, Kaika buvait un thé en prenant sa
pause. Les récents événements l’avaient tant fatigué que ces
moments de détente se multipliaient ces derniers jours. Il
avait  du mal à fermer l’œil et  la paperasse l’accablait  en
tant  que  porte-parole  du  Conseil  des  Factions  de  la
République. Lorsque l’androïde qui  lui  servait  d’assistant
entra  précipitamment  dans  la  petite  pièce,  il  ne  chercha
même  pas  à  dissimuler  son  agacement  d’avoir  été  ainsi
dérangé.

—  Qu’est-ce  qu’il  y  a,  Tenn ?  Quelque  chose
d’important ? lâcha-t-il avec rudesse.

L’intéressé acquiesça en hochant vigoureusement la tête
puis demanda à son supérieur de le suivre. Kaika se leva de
son siège avec difficulté et sortit de la pièce, l’androïde lui
emboîtant le pas.

— Je viens de vérifier la localisation du mouchard que
vous  avez  placé  sur  le  mercenaire,  dit-il.  Ils  sont  bien
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arrivés à  Foyben,  et  nous savons précisément  où dans la
ville.

Lorsqu’ils  entrèrent  dans  la  salle  de  contrôle,  Kaika
adopta  une  mine  indécise  face  à  ce  qui  s’affichait  sur
l’écran. Le point rouge clignotant s’était visiblement arrêté
dans la partie est de la ville de Foyben. C’était a priori là
que  se  trouvait  le  quartier  général  des  Maquisards,  du
moins si Hafestani leur avait dit la vérité.

Mais le vieil homme savait que ce mercenaire n’était pas
du  genre  à  se  laisser  aussi  facilement  berner.  Il  s’était
sûrement rendu compte qu’il était tracé assez rapidement,
et/ou avait délibérément choisi de faire comme si de rien
n’était.  Kaika  connaissait  Fahefana,  et  savait  de  quelle
façon elle procédait. Le message était clair.

— Ils veulent entrer en contact avec nous.
Les Maquisards étaient une organisation nomade, comme

leur appellation l’indiquait. Ils se fichaient de la localisation
de leur quartier général et ce dernier pourrait très bien être
déplacé  n’importe  où,  et  même  nulle  part,  si  cela  était
nécessaire. Il n’avait aucune importance pour eux et n’était
rien  d’autre  qu’un  point  de  rendez-vous,  presque
l’équivalent d’une boîte aux lettres.

Le vieil homme se tourna vers son assistant.
—  Tenn,  va  sur  le  toit  du  Pigeonnier  et  prépare  un

messager pour l’endroit où est arrivé notre mouchard. Je te
rejoins.

L’androïde  s’exécuta  et  sortit  prestement  de  la  salle.
Kaika resta debout, immobile, pendant quelques secondes,
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avant de se remettre à son tour en mouvement. Il retourna
dans la pièce précédente et y attrapa, derrière la chaise où il
avait pris sa pause en buvant son thé, une feuille de papier
et  un stylo-plume. Avec, il  écrivit  rapidement le message
qu’il souhaitait envoyer aux Maquisards.

Une  fois  qu’il  eut  fini,  il  ressortit  de  la  pièce  et  alla
jusqu’au petit secrétariat de l’étage, où il récupéra, dans un
tiroir, l’un de ses sceaux personnels, dont il gardait toujours
des  exemplaires  quelque  part.  Il  l’apposa  sur  la  feuille
manuscrite et enroula celle-ci, puis la passa dans un petit
tube  de  papier  rigide.  Il  repartit  ensuite  de  plus  belle  et
monta jusqu’au sommet du bâtiment.

Le Grand Pigeonnier de la République de Mahery était la
plus  haute  construction  de  toute  la  ville.  Il  avait  été
construit au cours de la guerre contre les Novaliens dans le
but  de  transmettre  plus  rapidement  les  messages ;
aujourd’hui, il était sur le point de perdre son utilité alors
que  les  scientifiques  maheris  commençaient  à  maîtriser
certaines  techniques  de  communication  à  distance  par  le
biais de l’alliance entre l’ambre et l’énergie électrique, mais
pour  l’heure,  les  autorités  rechignaient  à  les  vendre  aux
Quatre Royaumes.

Sous le toit du Pigeonnier, des dizaines et des dizaines de
pigeons  voyageurs  attendaient  de  se  voir  confier  une
mission,  et  Kaika se dirigea vers son androïde,  qui  avait
déjà préparé l’un d’eux.

— Parfait.
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Le  vieil  homme  attacha  son  message  sur  le  dos  de
l’animal et laissa son assistant s’occuper du reste. Quelques
minutes plus tard, l’oiseau prenait son envol et se dirigeait
vers l’est. Dans quelques jours, tout au plus, il serait arrivé
à Foyben. Et au plus tard d’ici deux semaines, ils seraient
fixés sur la suite des événements.
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Chapitre 19

— Bouge. Tu veux vivre ? Bouge. Tu veux vivre ? Bouge.
Erod se couvrait les oreilles pour ne plus l’entendre, mais

la voix revenait sans cesse et il lui était impossible de ne
pas l’écouter. Elle la tourmentait, la méprisait, mais dans le
même temps, la poussait à avancer. Elle ne savait pas d’où
venait la voix, mais elle n’avait pas d’autre choix que de
prêter attention à ce qu’elle éructait à longueur de temps.

— Lève-toi. Lève-toi. Maintenant. Lève-toi.
Elle  s’exécuta.  La  voix  était  à  mi-chemin  entre  le

chuchotement et le hurlement. Une sensation qu’elle seule
pouvait  décrire,  que  personne  d’autre  ne  pouvait
comprendre. C’était le deuxième jour de sa captivité et elle
n’avait désormais plus du tout peur de sa cellule. Mais en
revanche, la voix était de plus en plus présente.

— Réfléchis à ce que tu penses et à ce que tu crois et à ce
que tu penses et à réfléchir réfléchir le Laboratoire évasion
Empire  Souterrain  Maquisard  l’androïde  l’androïde
l’androïde l’androïde.

Ses pensées se tournèrent incidemment vers Kely. Celui
qui l’avait libérée pour ne la conduire que dans une autre
prison. Celui  qui s’était  fait  passer pour un humain mais
n’en était pas un. Elle le haïssait  désormais. Une pulsion
meurtrière l’envahissait lorsqu’elle pensait à lui.

— L’androïde l’androïde l’androïde tue-le si tu le vois que
tu le vois que l’androïde tue-le s’il entre dans la pièce car il
entrera ou pas ou ce sera quelqu’un d’autre ou pense il t’a

95



ANTONIN GUIRETTE – L’ENFANT DU LABORATOIRE

dit pense à ce qu’il t’a dit car il t’a dit des choses et penses-
y penses-y penses-y car ils te tueront les premiers et tuer est
mal mais tuer tuer tuer la première pour t’enfuir tu dois tuer
pour vivre tuer ou être tuée un scientifique disait ça tu t’en
souviens bien sûr donc tu dois tuer ou ne pas tuer tuer tuer.

Erod  se  laissa  retomber  sur  le  lit  et  gémit.  La  voix
s’amplifiait  parfois  comme une  crise  passagère.  Kely  lui
avait  dit  quelque  chose  lorsqu’ils  se  trouvaient  dans
l’Empire  Souterrain.  Il  lui  avait,  en  vérité,  raconté  de
nombreuses  histoires.  Il  lui  avait  raconté  la  naissance de
l’Empire de Kalom, les siècles d’extension, la guerre civile
entre  Nobles  et  héritiers.  Puis  l’invasion  des  Novaliens,
repoussée  grâce  aux  nouveaux armements  et  suite  à  une
erreur  stratégique,  et  la  deuxième  guerre  civile  après
l’indépendance maherie, la scission définitive de l’Empire
en  quatre  royaumes.  Les  tentatives  de  destruction  de  la
République, toutes avortées, la puissance montante du pays
de la technologie. La création des robots Roasai, puis des
soldats  mécaniques Tarana,  puis  des ordinateurs Raka,  et
enfin des androïdes Fahetra.

Tant de choses que jamais Erod n’avait jamais entendues
nulle part ailleurs. Elle se rendit compte à cet instant qu’elle
pensait dans sa tête depuis plusieurs minutes et que la voix
avait disparu.

Elle se dressa sur son lit, attendit quelques secondes.
— Tu vois… tu vois…
Un  léger  murmure.  Elle  s’était  affaiblie  mais  était

toujours  là.  Les  médicaments  que  les  médecins  du
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Laboratoire  lui  donnaient  depuis  des  années  ne  faisaient
plus effet et ses cauchemars étaient de retour. Ses illusions,
celles qui ne l’avaient jamais quittée, en fin de compte. À
cet instant, elle aurait aimé retourner au Laboratoire pour
implorer les scientifiques de l’en débarrasser.

Mais elle savait très bien qu’elle ne pourrait plus. Elle se
doutait  de  ce  que  devenaient  les  fugitifs  qui  avaient  eu
l’occasion de goûter à l’extérieur. On la remettrait dans sa
cellule,  puis  elle  serait  gazée  comme tant  d’autres  avant
elle. Aucun des Enfants du Laboratoire n’était dupe sur le
sort de ses frères. 

Ce que lui avait dit Kely avait trouvé dans son esprit un
écho qui commençait à se muer en opinion. Il lui avait dit
que les Quatre Royaumes issus de l’Empire avaient tenté,
sans relâche, de détruire la République de Mahery, mais que
cette dernière avait toujours tenu bon, et que ses armements
supérieurs lui avaient conféré une puissance telle que plus
personne  n’osait  l’approcher,  tout  en  maintenant  des
embargos économiques. Mahery, de son côté, utilisait des
humains pour expérimenter ses outils. Le gaz, les armes à
feu, les sérums. Rien ne valait des cobayes similaires aux
futures cibles pour faire un bilan.

Au final, tous les pays étaient détestables. Il n’y avait pas
de Novaliens sur le continent,  mais cela n’empêchait  pas
qu’il y eût des monstres. Et elle était au milieu. Elle, Erod,
l’Enfant  du  Laboratoire  échappé  du  Laboratoire  et  qui
devait trouver un sens à sa vie.
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Elle fit quelques pas dans sa cellule et atteignit la porte.
C’était la première étape à tout ce qu’elle voulait faire : il
fallait  qu’elle  s’évade.  Mais elle  avait  déjà essayé et  n’y
était pas parvenue. Le geôlier qui lui apportait sa nourriture
tous les jours ne lui laisserait plus l’occasion de prendre la
fuite.  Mais  si  elle  réussissait  à  récupérer  le  taser  de  ce
dernier,  peut-être pourrait-elle se soustraire à la vigilance
des Maquisards.

Non. Elle se trouvait toujours dans la même maison, et
avait  eu  l’occasion  de  l’observer  lorsqu’elle  l’avait
découverte. Les couloirs étaient étroits et il y avait plusieurs
gardes, très discrets mais bien présents. Elle serait arrêtée
avant même d’avoir  pu franchir  la  deuxième porte,  et  ce
même  s’ils  avaient  reçu  l’ordre  de  ne  pas  la  tuer.  La
situation  n’était  pas  totalement  inextricable,  mais  ses
chances de parvenir à sortir étaient bien trop faibles si elle
tentait de le faire dans les circonstances présentes.

Peut-être devait-elle simplement faire preuve de patience.
Après tout, rien ne lui disait que l’occasion parfaite ne se
présenterait  pas  par  la  suite.  De  plus,  si  elle  tentait  de
s’évader à de multiples reprises, il y avait fort à parier que
les  Maquisards  augmenteraient  la  sécurité  de  sa  cellule,
comme les scientifiques du Laboratoire l’avaient fait pour
le complexe entier après le départ d’Avy.

L’arrivée du geôlier qui lui apportait  quotidiennement à
manger  sortit  Erod  de  ses  pensées.  Contrairement  au
Laboratoire,  elle  avait  peu  à  peu  constaté  une  légère
variation dans les plats, et s’était demandé si cela pouvait
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être dû à une réelle volonté de prendre soin d’elle. On lui
servait aujourd’hui du porc fumé pour le midi, accompagné
du traditionnel quignon de pain, et d’un peu de salade. Elle
n’avait aucune raison de faire la difficile et attrapa la cuiller
pour  porter  un  morceau  de  viande  à  sa  bouche.  Les
Maquisards avaient même fait attention à ne pas lui donner
un objet coupant – ils voulaient la maintenir en vie.

Tout en mâchant, elle continuait à réfléchir. Quand bien
même elle arriverait à sortir, que ferait-elle ensuite ? Elle ne
savait même pas où se trouvait la ville de Foyben et n’avait
jamais lu la moindre carte de sa vie. Les Maquisards, eux,
semblaient  tenir  à  elle  et  chercheraient  sans  doute
immédiatement à la retrouver pour la remettre en cellule. 

Finalement,  toutes  ses  pensées  la  ramenaient  au  même
point : elle devait continuer à attendre son heure.
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Chapitre 20

Une jeune membre des Maquisards patientait à l’étage du
quartier  général.  La  fenêtre  était  ouverte  et  la  charge  de
cette récente recrue était  simplement de réceptionner tout
message  éventuel.  Concrètement,  son  travail  consistait  à
attendre, et éventuellement à recevoir et nourrir un oiseau
voyageur qui aurait fait le chemin. Pour autant, en un mois
qu’elle  avait  passé  ici,  ce  n’était  jamais  arrivé,  et  elle
commençait à trouver le temps long.

De  fait,  elle  n’en  crut  pas  ses  yeux  lorsque  le  pigeon
envoyé  par  Kaika  quelques  jours  plus  tôt  se  posa  sur  le
rebord de ladite fenêtre. La jeune femme se redressa et dût
se faire violence pour ne pas courir vers l’animal, ce qui
aurait fait peur à ce dernier. Délicatement, elle détacha le
message du dos du pigeon voyageur et lui donna quelques
graines afin qu’il puisse manger et se reposer. Elle laissa là
l’oiseau pour s’empresser d’aller délivrer le message à sa
supérieure.

Une  petite  heure  plus  tard,  seul  Kely  fut  à  nouveau
convoqué dans le bureau de Fahefana. Cette dernière avait
encore le papier à la main et n’avait de cesse de le relire.
L’androïde afficha un regard curieux à l’égard de ce  qui
pouvait bien y être écrit. Fahefana le perçut et le lui tendit
immédiatement, lui intimant de le lire.

C’était  un  message  de  Kaika,  et  il  sollicitait  les
Maquisards  pour  une  rencontre  officieuse.  Plusieurs
exigences étaient cependant requises, la première étant que
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le  rendez-vous  eût  lieu  en-dehors  de  la  République  de
Mahery et de la ville de Foyben. Et vers la fin du message,
le porte-parole du Conseil des Factions exigeait la présence
de Kely.

L’androïde leva la tête.
—  Je  suppose  que  c’est  vous  qui  lui  avez  donné

l’information de ma localisation ?
Fahefana  acquiesça  et  son  interlocuteur  sourit,  tout  en

soupirant.
—  Je  vous  ai  convoqué  pour  vous  en  informer.  Mais

évidemment, il n’y a pas que ça. Vous êtes, de toutes les
personnes  actuellement  présentes,  celle  qui  connaît  le
mieux Kaika. J’ai donc besoin de vous pour être certaine de
ne rien rater de ses intentions.

Kely réfléchit quelques instants, puis demanda :
— Qu’est-ce que vous voulez savoir, exactement ?
— Dans l’idéal,  ce qu’il  compte faire,  même si  j’en ai

déjà une idée. Vous vous doutez bien que je ne lui ai pas
indiqué la situation de notre quartier général pour le plaisir.

— Cela va de soi, s’amusa l’androïde. Je pense qu’il est
assez prévisible. Il doit être désespéré à l’idée de perdre sa
place  dans  la  société  maherie,  et  le  fait  qu’il  ait  laissé
évader  deux  Enfants  du  Laboratoire,  en  plus  du  seul
représentant  d’une  toute  nouvelle  génération d’androïdes,
va  considérablement  fragiliser  sa  position.  La  première
chose qui me paraît certaine est que vous ne pouvez pas lui
faire confiance, mais je ne vous apprends rien. Il va sans
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doute vous demander des garanties concernant Erod et Avy,
et sans doute aussi que je lui sois remis.

Fahefana  afficha  clairement  son  agacement.  Pour
l’instant, Kely jouait avec elle, lui répétant tout ce qu’elle
avait  déjà  conclu  par  elle-même.  Elle  voulait  plus,  et
l’androïde cachait son jeu. Elle soupira intérieurement.

— Que veux-tu, en échange de tes informations ?
Son interlocuteur sourit de plus belle.
—  Je  veux  la  liberté  d’Erod.  Et  si  vous  refusez,  je

l’obtiendrai malgré tout. Je ne reviendrai pas là-dessus.
Le sourire de Fahefana demeura, mais Kely distinguait un

très léger tremblement. Aucun être humain n’aurait  pu le
voir  mais  lui  y  arrivait  sans  problème.  La  cheffe  des
Maquisards  pouvait  cacher  ses  émotions  derrière  un
masque,  mais  n’avait  pas  les  moyens  de  les  refréner
totalement.

— … J’accepte, abdiqua-t-elle finalement.
L’androïde  afficha  l’air  espiègle  d’un  enfant  venant  de

jouer  un  tour  à  un  adulte.  Désormais,  c’était  à  lui  de
montrer patte blanche.

— Kaika n’est  pas  seulement  un scientifique de génie,
c’est aussi quelqu’un de très prévoyant. Son ascension dans
l’appareil  exécutif  maheri  s’est  faite  à  coups  de pots-de-
vins  et  de  machinations  secrètes.  Il  n’arrêtera  pas
maintenant. Et par-dessus tout le reste, il est impatient. Il
veut tout  obtenir  tout  de suite.  De fait,  je pense qu’il  ne
manquera pas de venir immédiatement avec suffisamment
de  matière  pour  pouvoir  payer.  Vous  aurez  forcément
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quelque chose. Partez de ce principe-là ; s’il vous dit qu’il
n’a  rien,  ou le  laisse en tout  cas entendre,  il  vous ment.
Aucun doute là-dessus.

Il marqua une pause. Fahefana l’écoutait attentivement.
— Ensuite, reprit-il, il va sans dire qu’il exigera de vous

quelque  chose  d’important  et  sera  prêt  pour  cela  à  de
grandes concessions, quitte à nuire sur le court terme à son
propre pays. De ce fait, il cherchera forcément à obtenir ce
qu’il veut en passant par des chemins détournés en même
temps qu’il jouera la carte de la négociation. Il table sur le
fait que vous ne soupçonnerez pas une attaque contre votre
quartier  général,  et  c’est  exactement  ce  qu’il  ordonnera.
Quand et comment le fera-t-il, telle est la question. Mais ce
sera forcément pendant votre absence.

Alors qu’il venait de s’arrêter, la cheffe des Maquisards
inspira  et  expira  profondément.  La  neutralité  était  de
nouveau peinte sur son visage et elle semblait être en pleine
réflexion.

— Eh bien, je pense que tout est dit. Tu accompagneras
ma  délégation  pour  rencontrer  Kaika,  et  je  m’arrangerai
pour  mener  la  vie dure  à  ce  contingent  maheri.  Tu peux
disposer.

L’androïde hocha respectueusement la tête puis repartit,
tout en se demandant ce que des Maquisards allaient bien
pouvoir faire face à un contingent républicain d’élite. S’il
avait  été  à  la  place  de  Fahefana,  peut-être  aurait-il  tenté
d’envoyer  une  missive  anonyme  au  roi  Soan  de  Firenea
pour le prévenir de l’ingérence. Ou alors aurait-il entamé le
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déménagement  immédiat  du  quartier  général,  quitte  à
prendre un risque vis-à-vis d’Erod.

Il espérait juste que les Maheris ne la récupèrent pas avant
que  le  Saboteur  n’arrive.  Il  sortit  de  la  maison  des
Maquisards  et  alla  marcher  dans la  ville  de Foyben.  Cet
endroit qui grouillait de vie était des plus agréables. Il lui
rappelait à quel point il  avait besoin des humains, à quel
point  les  androïdes  dépendaient  de  leurs  créateurs.  Les
hommes  ressentaient  tous  un  profond  mal-être  car  ils
révéraient  des dieux qu’ils n’avaient jamais vus. Kely ne
croyait  pas  en  ces  individus  mystiques  –  les  humains
s’étaient générés eux-mêmes par le biais de l’évolution, et
n’avaient  aucun  créateur  si  ce  n’était  le  processus  de  la
sélection naturelle.

Or les humains étaient arrivés à un stade de leur évolution
où ils commençaient, peu à peu, à pouvoir s’affranchir de
cette même sélection. Les habitants des villes en étaient les
principaux témoins – il n’y avait ici presque plus rien qui ne
fût pas anthropisé. Les Maheris, eux, arrivaient maintenant
à produire de la nourriture synthétique, poursuivant la quête
effrénée des humains pour se rapprocher de leurs créateurs
et s’affranchir des limites et des règles du monde. Kely se
demanda  ce  que  deviendraient  les  humains  quand  ils
auraient  atteint  ce  stade,  et  se  fit  la  réflexion  qu’ils
deviendraient en fait comme lui : des observateurs, qui ne
participeraient à la nature que pour leur propre plaisir ou
dans  de  rares  cas  de  nécessité.  Mais  avaient-ils
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suffisamment de sagesse en eux pour en être capables ? Il
en doutait fortement.
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Chapitre 21

L’Ancien Palais était,  avec le Grand Pigeonnier, le seul
bâtiment de la ville de Mahery datant d’avant la désunion
de l’Empire de Kalom. Construit  dans un style ancien, il
détonait avec le reste de la ville tant par son architecture
que par ses larges dimensions. L’intérieur était magnifique,
les couloirs étant ornés de multiples sculptures et peintures
reflétant l’art de temps immémoriaux. Même s’il  était un
symbole plus propre à ce qu’étaient désormais les Quatre
Royaumes, les Maheris n’avaient jamais osé toucher à ce
monument historique.

Kaika marchait le long d’un large couloir situé au rez-de-
chaussée et  qui  menait  directement  à  la  Grande Salle  du
Conseil des Factions. Ce dernier était l’instance dirigeante
du  pays,  l’assemblée  qui  décidait  de  tout  en  toutes
circonstances. Il était composé d’une vingtaine de membres
sobrement appelés Conseillers, tous portés à ce poste par
leurs prédécesseurs après avoir effectué leur ascension au
sein de leurs appareils respectifs.  Chacun représentait  ses
intérêts, mais la République de Mahery s’enorgueillissaient
de ce fait en préférant la discussion à la décision arbitraire
d’un despote.

Le  vieil  homme poussa la  large et  haute  porte  en  bois
menant  à  la  Grande  Salle  du  Conseil,  qui  s’ouvrit  en
grinçant  sur  la vingtaine d’hommes et  de femmes d’âges
vénérables  qu’il  détestait  par-dessus  tout.  Ils  n’agissaient
jamais comme un front uni, n’étaient jamais d’accord sur
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rien, et étaient incapables de gérer une situation de crise de
manière convenable. Ils lui avaient entièrement imputé la
première évasion d’Avy et n’hésiteraient sans doute pas à le
menacer une fois encore.

Comme  il  s’y  attendait,  ce  furent  vingt  paires  d’yeux
hostiles  qui  se  posèrent  sur  lui.  Mais  il  avait  depuis
longtemps appris à les soutenir et à rester digne. Comment
aurait-il pu conserver si longtemps ce poste de porte-parole
de la République et de directeur du Laboratoire Principal
sans cela ?

Il s’avança dans la salle dont les occupants demeuraient
silencieux, attendant qu’il ait fait sa propre déclaration pour
commencer à débattre. Il s’installa au-devant d’un pupitre
de pierre explicitement placé ici pour permettre au porte-
parole  du  Conseil  de  s’exprimer  au-dessus  de  tous  les
intérêts, et, en théorie, de toutes les causes. Kaika avait une
demande expresse à formuler et une défense à soutenir par
rapport  à  ses  échecs,  et  il  avait  intérêt  à  se  montrer
convaincant.

— Mesdames et messieurs, Conseillers de la République,
débuta-t-il.  Je  viens  aujourd’hui  vers  vous  tant  comme
porte-parole  du  Conseil  que  comme  directeur  du
Laboratoire Principal. Il ne vous aura pas échappé que de
grands  troubles  ont  récemment  secoué  ce  dernier,
m’amenant  à  réitérer  ma  demande  d’en  augmenter  la
sécurité.  Mais  avant  de  nous  occuper  de  l’avenir,  nous
devons, vous en conviendrez, gérer le problème présent. Je
suis parvenu à localiser l’Enfant du Laboratoire échappé il
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y a une semaine, ainsi que le Semi, dont nous avions perdu
la trace depuis plus longtemps encore. Ils se trouvent en ce
moment-même à Foyben, dans le Royaume de Firenea. Je
suis donc aujourd’hui devant cette assemblée pour solliciter
l’envoi d’une escouade d’intervention afin de les récupérer.

Le  son  de  sa  voix  était  amplifié  par  la  disposition  en
amphithéâtre de la salle,  de sorte que tous l’avaient bien
entendu.  Pour  autant,  les  regards  n’avaient  pas  vraiment
changé. Le vieil homme retint un soupir.

Dentovar,  le  Conseiller  de  la  Faction  de  l’Industrie
agroalimentaire, prit la parole.

— Monsieur le directeur du Laboratoire Principal, il me
paraîtrait  étonnant  que  le  Conseil  vous  fasse  à  nouveau
confiance après ce que nous ont coûté vos récents échecs.
La  capture  d’Avy  nous  avait  poussés  à  dévoiler  notre
Transporteur  de  troupes,  et  vous  avez  réussi  à  le  laisser
s’échapper  de  nouveau.  Vous  ne  semblez  plus  avoir  le
contrôle  des  responsabilités  qui  vous  sont  échues,  aussi,
pourquoi devrions-nous accorder un crédit à vos paroles ?

Un  murmure  d’approbation  souffla  sur  l’assemblée  et
Kaika souffla derechef.

— Mesdames et messieurs les Conseillers, je tiens à vous
rappeler que la mise en conditions du Semi ayant conduit à
cette  situation  a  été  décidée  à  la  majorité  par  cette
assemblée.  Je  ne  cherche  pas  à  me  dédouaner  de  mes
responsabilités, mais nous avons tous décidé de valider ce
plan. Maintenant, au lieu de ressasser encore et encore les
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erreurs qui ont été faites, nous devons nous concentrer sur
les possibilités que nous avons de les réparer.

Le  raisonnement  était  simple  mais  le  vieil  homme
l’estimait  juste.  Delya,  Conseillère  de  la  Faction  de
l’Industrie métallurgique, parla alors à son tour :

—  Cette  rhétorique  ne  vous  empêchera  pas  d’être
responsable  devant  nous  des  troubles  causés  par  vos
propositions.  Car  avant  d’être  décidées  à  l’unanimité  par
notre assemblée, ce que je ne remets pas en question, elles
ont été élaborées par vous et vos équipes. Aussi aurez-vous
à assumer vos actes.

— J’entends bien, répliqua Kaika, mais si vous le voulez,
nous le ferons après avoir mis un point final à cette affaire
qui,  je  le  rappelle,  est  urgente.  Le  Semi  et  l’Enfant  se
trouvent  encore  à  Foyben,  ce  dont  je  peux  attester  avec
certitude, mais rien ne dit qu’ils y resteront éternellement.
Si  une  décision  doit  être  prise,  elle  doit  être  prise
maintenant au nom de la législation spéciale des situations
de crise.

— Législation spéciale qui  doit  d’abord être  approuvée
par un vote favorable des deux tiers de l’assemblée.

La remarque de Dentovar fit mouche et des messes basses
commencèrent  à  se  faire  entendre.  Le  vieil  homme  lui
adressa un regard courroucé, mais il était satisfait. Il venait
de  jouer  une  carte  certes  risquée,  mais  qui  pouvait  lui
donner  exactement  ce  qu’il  voulait  si  elle  rencontrait  un
écho favorable au moins chez certains. Fort heureusement
pour lui, en haut de l’amphithéâtre, un Conseiller clama :
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— Je suis  d’accord.  J’appelle  au vote  pour  la  mise  en
place de la législation spéciale des situations de crise.

Les murmures devinrent presque des clameurs alors que
les  voix  s’élevaient,  certains  criant  au  scandale,  d’autres
félicitant  le  courage  de  leur  collègue.  Quelques
applaudissements retentirent et les greffiers de l’assemblée
notèrent avec assiduité l’évolution de la situation.

Au bout de plusieurs heures de débats houleux, Itodener,
président de l’assemblée, parla à son tour :

— Très bien. Procédons au vote. Combien de personnes
s’expriment-elles  en  faveur  de  la  législation  spéciale  des
situations de crise ?

Quinze mains se levèrent alors dans l’assemblée.
—  Je  déclare  donc  opérationnelle  la  législation

susnommée.  Cette  dernière  sera  en  vigueur  de  manière
inaliénable jusqu’à la clôture de cette session et devra être
reconduite pour la prochaine réunion du Conseil.

Cet état de fait ne durerait donc que quelques heures, a
priori. Il suffisait d’une journée pour que la législation soit
annoncée  de  manière  officielle  à  la  population  par  les
greffiers, et il ne fallait surtout pas que l’affaire fuite où que
ce soit.

— Passons  donc  maintenant  au  vote  suivant,  enchaîna
Itodener. Combien de personnes s’expriment-elles en faveur
d’une escouade militaire dans le Royaume de Firenea pour
la récupération du Semi et de l’Enfant ?

La proposition de Kaika l’emporta finalement à onze voix
contre neuf. Heureusement pour lui, ce vote ne nécessitait
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qu’une  majorité  absolue.  La  réunion  fut  levée  dans  la
foulée.

— J’espère que vous savez ce que vous faites, lui souffla
le président avant de quitter la salle.

Quand  il  sortit  à  son  tour  de  l’amphithéâtre,  de  retour
dans  le  large  couloir,  le  directeur  du  Laboratoire  ne  put
s’empêcher de s’éponger le front. La réunion n’avait duré
que quelques heures mais elle avait  mis ses nerfs à rude
épreuve.  Pour  autant,  il  devait  s’avouer  surpris.  Voir  le
Conseil des Factions prendre aussi rapidement une décision
capitale était extrêmement rare. 

Et ça n’était pas rassurant du tout.
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Chapitre 22

Le  poing  d’Erod  alla  violemment,  une  énième  fois,
s’écraser contre un des murs de pierre de sa cellule. Pour se
tester, elle avait choisi celui qui se trouvait le plus éloigné
de la porte afin de ne pas attirer de soupçons sur le bruit
qu’elle pourrait faire. À nouveau, la douleur dépassa les os
de ses doigts et lui vrilla tout le corps comme une immense
vague de froid. Cette fois-ci,  cependant, elle n’eut pas la
force de continuer. Sa main lui faisait beaucoup trop mal.
Elle se laissa retomber sur le lit.

Kely  lui  avait  dit,  quand  ils  étaient  encore  sous  terre,
qu’elle disposait d’une force et d’un intellect supérieurs à la
moyenne.  Elle  ne  s’en  était  pas  particulièrement
enorgueillie  alors  car  elle n’y croyait  pas vraiment.  Mais
désormais, elle n’avait plus grand-chose à perdre ni à faire,
aussi avait-elle décidé d’examiner ses prétendues facultés.
Frapper contre un mur n’était peut-être pas la meilleure idée
du  monde,  mais  au  moins,  la  douleur  engendrée  lui
permettait de se rappeler qu’elle était vivante.

Elle  resta  ainsi  allongée  en  étoile  sur  le  fin  matelas
pendant quelques dizaines de minutes. Désormais, il ne lui
faisait plus mal. Le fait d’avoir dormi à même le sol dans
les tunnels pierreux l’avait relativement préparée à cela et
se  lever  avec  une  sérieuse  douleur  au  dos  avait  été  une
routine pendant ces quelques semaines de voyage. Mais au
final, elle avait éprouvé des difficultés à s’endormir sur un
matelas normal par la suite.
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En  vérité,  quelque  chose  de  bien  plus  important  avait
changé chez elle : elle n’avait plus du tout peur. Elle avait
certes très rapidement intégré qu’elle devait attendre, mais
cela ne l’avait pas empêchée de se réveiller, la nuit, avec
des angoisses terribles, les mêmes que celles qu’elle faisait
quand elle était  enfant.  Peu à peu, ses insomnies avaient
disparu. La peur s’était muée en appréhension, qui s’était
muée en lassitude, qui s’était muée en curiosité. Tous les
jours,  elle  redécouvrait  sa  cellule,  s’intéressant  aux
moindres  recoins  de  cette  dernière  pour  tromper  l’ennui.
C’était  quand  elle  avait  vu  les  limites  de  cette  activité
qu’elle  s’était  mise  en tête  de  tester  ses  limites  avec  les
murs de la pièce.

La douleur physique était soudaine, forte et longue, mais
aussi  concrète  et  simple,  directe,  et  non  pas  insidieuse,
abstraite et impossible à définir comme la douleur mentale.
Il  lui  était  apparu  tellement  plus  facile  de  contrôler  une
sensation nerveuse que les quelques fois où la tristesse et la
mélancolie  ressurgissaient,  qu’elle  n’hésitait  pas  à  se
frapper dans le ventre ou en plein visage pour les atténuer.
Elle n’allait pas beaucoup mieux, mais juste un peu moins
mal – et ça n’avait rien à voir avec l’atroce démangeaison
qu’elle  ressentait  après  les  opérations  des  scientifiques
maheris.

Elle avait l’impression de revenir aux premières étapes de
sa vie. Elle avait déjà trente ans mais face à l’expérience de
Fahefana et à la fausse insouciance de Kely, elle se rendait
compte à quel point elle avait des années de retard sur ceux
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qui  avaient  grandi  en-dehors  du  Laboratoire.  Un  retard
qu’elle tenait réellement à combler.

Ses  pensées  vagabondèrent  alors  vers  Avy.  Elle  avait
échangé quelques signes avec lui lorsqu’ils vivaient dans le
complexe scientifique. Oui, il faisait partie des gens qu’elle
aimait. Il  dépassait largement en taille les autres Enfants,
atteignant facilement un mètre quatre-vingt-dix. Son regard
était toujours aussi sérieux qu’inexpressif. Elle sentait que
lui avait toujours voulu partir, et qu’il n’avait fait que saisir
l’opportunité de le faire pour de bon.

— Tu le hais.
La voix dans sa tête venait à nouveau la hanter. Erod ne

cherchait plus à se boucher les oreilles, maintenant.
— Non, répondit-elle.
— Tu le hais, répéta la voix.
— Non, je ne le hais pas.
Elle se demandait parfois si les voix des autres personnes

leur  insufflaient  tout  autant  de  pensées  négatives  que  la
sienne. En ce qui la concernait, dans la dizaine de jours qui
étaient passés depuis que la voix était revenue prendre place
au sommet de son esprit, elle avait appris à la contrôler, à
ne pas être d’accord avec elle. Il était inutile de déplacer le
problème – il suffisait de l’affronter.

— Tu ne le hais pas ?
— Non.
Erod sourit.
— Tu ne le hais pas.
— Non. Je ne le hais pas. Tu vois bien.
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— Mais alors, qui hais-tu ?
— Je ne le sais plus trop moi-même. Je pensais que c’était

l’androïde, mais je me souviens maintenant distinctement
de son hochement de tête, la dernière fois que je l’ai vu. Si
changement de circonstances il y a, je pense qu’il viendra
de lui. Mais si ce n’est pas le cas, alors… oui, je le haïrai.

— Tu le tueras ?
Elle fit la moue.
— Je ne sais pas. Je ne pense pas. Je ne veux pas être

comme ça, mais je ne sais pas si j’en ai les capacités.
— Les capacités de quoi ? Tu ne sais même plus.
— En effet, lâcha Erod avec un léger sourire.
Elle ne pouvait  pas se soustraire à la présence de cette

entité. Alors le mieux était encore de s’en faire une alliée
plutôt qu’une ennemie. Avec un peu de pratique, peut-être
seraient-elles capables d’avoir  de véritables conversations
ensemble.  À  plusieurs  reprises,  elle  avait  cru  la  voir  se
matérialiser devant elle, sous la forme d’une ombre floue et
distordue, vaguement humanoïde. Mais Erod savait qu’il ne
s’agissait pas de sa forme réelle. Elle cherchait à traverser
les barrières de son esprit pour rejoindre le monde de chair
et  de  sang,  mais  parvenir  à  y  prendre  corps  de  manière
concrète  était  bien  plus  dur  que  ce  que  l’Enfant  du
Laboratoire  elle-même  escomptait.  Cela  dit,  avec  de  la
pratique, peut-être finirait-elle par y arriver.

La voix était repartie dormir et Erod se décida à quitter de
nouveau  son  lit  pour  aller  observer  les  résultats  de  son
expérience. En s’approchant du mur, elle constata que ses
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coups de poing avaient bel et bien laissé une empreinte. Un
renfoncement à peu près circulaire de quelques centimètres
de diamètre s’était  créé à l’endroit  où elle  avait  tout  fait
pour  déchaîner  sa  force.  Cela  ne  serait  évidemment  pas
suffisant pour abattre un mur, mais en regardant sa main
sanguinolente,  pourtant  bien  moins  rigide  et  dure  que  la
pierre, elle se dit qu’effectivement, il devait y avoir quelque
chose. En se remémorant les petites mains aux doigts longs,
fins et frêles de Fahefana Voalohany, elle se fit la réflexion
que cette personne-là n’était sans doute pas capable de faire
de même.

Malgré  tout,  la  conclusion était  implacable :  il  lui  était
totalement impossible de sortir par cette voie-là. Au moins,
maintenant, elle en avait le cœur net et n’avait plus besoin
de  se  bercer  d’illusions.  Elle  se  laissa  choir  sur  le  lit  et
s’assit  en  tailleur  dessus.  Puis  elle  déplia  ses  jambes  et
laissa ses pieds toucher le sol, s’imprégnant de sa fraîcheur
en fermant les yeux. Elle inspira, expira, puis se concentra
de  nouveau.  Il  fallait  qu’elle  trouve  autre  chose  pour
tromper l’ennui.
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Chapitre 23

Une semaine était passée depuis leur première mission en
tandem  lorsque  Fahefana  convoqua  à  nouveau  Riaru  et
Helen dans son bureau du quartier général des Maquisards,
lequel ne l’était sans doute plus pour longtemps. L’homme
aux multiples noms commençait  véritablement à se poser
des questions quant à l’utilité de les associer à nouveau.

— Il  ne  s’agit  pas  à  proprement  parler  d’une  nouvelle
mission,  leur  expliqua-t-elle.  Il  est  en  train  de  se  passer
quelque chose dans le Royaume de Fiaama. Des troubles
importants dans les campagnes, et le fait qu’ils aient lieu
maintenant pourrait difficilement être une coïncidence. Il y
a fort à parier que le Saboteur est impliqué, et nul doute que
l’autre Enfant est toujours avec lui.

La  nouvelle  était  de  taille,  et  venait  pratiquement
confirmer les dires de Kaika. Pour Riaru et Helen, en outre,
ce n’était pas le plus important. Ils devaient profiter du fait
que le Saboteur se dévoilait pour récupérer Avy. L’agent se
demandait bien comment Fahefana comptait profiter de la
situation pour la tourner, comme elle le faisait toujours, à
son avantage. En quelques années, les Maquisards avaient
pris des proportions si importantes qu’ils commençaient à
être  en  mesure  d’influer  réellement  sur  la  politique  du
continent. Tout ce qui leur manquait pour passer à l’échelon
supérieur était une légitimité, afin de pouvoir s’installer à la
table des négociations. Un objectif extrêmement difficile à
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atteindre,  puisqu’il  était  intrinsèquement  lié  à  la  raison
d’être de l’organisation.

— En d’autres termes, conclut Fahefana, vous devez vous
rendre  dans  le  Royaume  de  Mahery  et  enquêter  pour
retrouver  le  Saboteur.  Il  est  votre  cible  prioritaire,
désormais.

Riaru  n’en  montra  rien,  mais  il  était  étonné  de  ce
changement d’objectif. Pour autant, il n’avait aucune idée
de ce que comptait faire sa supérieure avec les Enfants du
Laboratoire,  et  peut-être  avait-elle  anticipé  certains
événements, comme elle l’avait souvent fait par le passé. Le
Maquisard  acquiesça  et  s’inclina  devant  Fahefana,  puis
ressortit  de  la  pièce,  rapidement  suivi  par  Helen.  Cette
dernière semblait d’ailleurs tout aussi étonnée que lui.

— Pas  la  peine  de  nous  poser  de  questions,  lâcha-t-il
lorsqu’ils se retrouvèrent hors de la maison. Les ordres sont
les ordres.

La jeune femme soupira devant ce poncif usé jusqu’à la
corde.  Elle  aimait  savoir  pourquoi  elle  effectuait  une
mission. Mais dans l’absolu, ses intérêts allaient plus loin
que  le  simple  fait  d’être  au  courant  des  choses.  Aussi
n’exprimait-elle  aucunement  le  besoin  de  discuter.  Ce
n’était ni la première ni la dernière fois qu’elle se contentait
de suivre les directives de son commanditaire.

Ils devaient donc partir pour le Royaume de Fiaama par
lequel ils étaient passés à deux reprises pour se rendre dans
la République de Mahery puis en revenir. Après Vorona, qui
était issu de la plus riche province de l’Empire de Kalom et
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qui était assez ouvert aux innovations républicaines, Fiaama
était  le plus puissant des Quatre Royaumes. Il  était  aussi
connu  pour  ses  velléités  belliqueuses  à  l’égard  de  ses
voisins – en particulier la République, mais il  avait  aussi
profité  de  la  récente  crise  du  pouvoir  en  Firenea  pour
commettre  une  ingérence  et  agrandir  son  territoire  au
passage.  Ses  dirigeants  et  ses  habitants  détestaient  les
innovations  technologiques  maheries  et  les  androïdes
étaient traités comme des esclaves au sein de son territoire.

Pour eux, le chemin le plus logique serait donc de sortir
de la ville de Foyben et de suivre les routes marchandes
vers  le  sud-ouest  sans  discontinuer  jusqu’à  la  frontière.
Néanmoins, ils devaient se faire discrets, et deux personnes
armées  traversant  la  campagne  en  pleine  période  de
troubles n’avaient rien de très discret. Il faudrait donc qu’ils
s’écartent  rapidement  de ce  tracé pour  se  diriger  dans la
campagne.  Ils  mettraient  ainsi  cinq  jours  à  rejoindre  la
frontière  fiaamande  puis  pourraient  commencer  leurs
recherches.

Avec un regard entendu, sans échanger aucun mot, ils se
mirent  immédiatement  en  marche.  Ils  n’avaient  pas  de
temps  à  perdre.  Ils  sortirent  rapidement  de  la  ville  de
Foyben  qui,  bien  qu’étant  la  seconde  agglomération  de
Firenea, n’en était pas moins une ville de province écartée
des centres du pouvoir, en plus d’être réputée insalubre et
risquée.  Un  aspect  particulier  de  cette  cité  était  que
contrairement à Tavanà, capitale du royaume enfermée dans
de grandes murailles et autour de laquelle il n’y avait que
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des plaines, Foyben était constituée de plusieurs couronnes
et  n’avait  pas de limites vraiment définies.  De nombreux
baraquements  se  situaient  au-delà  du  centre-ville,  et
l’ensemble devait  bien contenir  une vingtaine de milliers
d’âmes.

La traversée du Royaume fut une promenade de santé et
le duo parvint même à obtenir l’asile dans un village que
Riaru  connaissait  pour  y  avoir  déjà  réalisé  une  mission
précédente. Ils traversèrent ensuite les grandes collines de
l’ouest  du pays pour arriver dans une nouvelle plaine,  et
rallièrent enfin la frontière avec Fiaama.

Mais cette fois-ci, il y avait quelque chose d’inhabituel.
Cette  limite  n’était  plus  complètement  définie  depuis  la
crise du pouvoir firenéenne survenue un mois plus tôt  et
c’était pour cette raison qu’elle était si simple à franchir par
rapport à d’autres. Mais sur le chemin du duo avaient été
dressés des campements qui formaient une ligne continue le
long de la frontière. Des hommes se tenaient en faction tous
les  quelques  mètres  et  toisèrent  les  agents  avec
condescendance lorsqu’ils le virent.

Helen et  Riaru  s’approchèrent.  Ils  n’avaient  pas  grand-
chose  à  perdre  à  prendre  la  température.  Une  femme en
armure de plates rutilante s’empressa les rejoindre pour leur
barrer  clairement  le  passage,  sa  lance  à  la  pointe  en  fer
légèrement inclinée vers l’avant en signe de dissuasion.

Devant la situation, Riaru sortit  de sous son armure les
papiers habituels et déclama comme une tirade la réplique
prévue pour sa couverture :

120



ANTONIN GUIRETTE – L’ENFANT DU LABORATOIRE

— Bonjour.  Nous  sommes des  diplomates  firenéens en
route vers la République de Mahery. Voici notre droit  de
passage.

La factionnaire ne chercha même pas à examiner la feuille
qu’il lui tendait et secoua la tête.

— Les frontières de notre pays sont fermées. Nous avons
ordre de ne laisser passer personne. Vous allez devoir nous
contourner.

— Nous avons pourtant l’obligation d’entrer en Fiaama
pour signer notre passage…

— Aucune  exception  n’est  tolérée.  Les  ordres  sont  les
ordres.

Riaru  laissa  échapper  un  rire  nerveux  à  l’évocation
involontaire de sa propre réplique. Le regard déterminé de
la soldate n’avait pas bougé d’un cil. Elle ne céderait sans
doute  pas.  Aussi  se  retourna-t-il  et  fit  signe  à  Helen  de
rebrousser chemin. Ils attendirent ensuite d’être hors de vue
des factionnaires pour réfléchir à leurs options.

—  On  pourrait  tenter  de  passer  discrètement  de  nuit,
souffla-t-il, mais ils auront forcément des gardes d’astreinte
et de la lumière. Si on se fait attraper, la mission est fichue.

Helen acquiesça silencieusement. Passer en force n’était
pas  non plus  envisageable.  Les  factionnaires  étaient  bien
trop  nombreux.  La  situation  avait  poussé  le  pays  à  se
refermer  sur  lui-même,  probablement  pour  ne pas  laisser
filtrer d’informations sur sa faiblesse passagère. Nul doute
que les autres royaumes n’hésiteraient pas à en profiter.
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— Il  reste  une  solution assez  simple,  dit  finalement  la
jeune femme.

— Laquelle ? demanda Riaru.
Puis une expression désabusée se peignit sur son visage.
— Il y a des entrées à l’Empire Souterrain hors des villes,

c’est ce que tu vas me dire ?
— Exactement,  répondit  Helen dans un sourire.  Ils  ont

utilisé des décors naturels pour les camoufler, mais je sais
où la plupart d’entre elles se trouvent.

Le Maquisard haussa les épaules, puis ils se remirent en
route, dans la direction opposée à la frontière, Riaru suivant
une coéquipière qui commençait à se demander comment
cet homme avait pu devenir si célèbre à travers le continent
sans connaître l’un de ses secrets les plus importants.
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Chapitre 24

Le  jour  touchait  à  sa  fin  quand  le  pigeon  voyageur
renvoyé par les Maquisards atteignit la ville de Mahery et
se posa juste en-dessous du toit du Grand Pigeonnier pour
être réceptionné par l’androïde Tenn. Ce dernier en avisa
immédiatement  Kaika,  qui  soupira  de  soulagement  en
apprenant que Fahefana Voalohany acceptait ses conditions
et  validait  leur  rendez-vous.  Ce  dernier  devait  avoir  lieu
dans dix jours au sein du Royaume de Vorona, le seul  à
entretenir  de bonnes relations avec la République, ce qui
faciliterait le passage à la frontière.

Le vieil homme n’eut donc aucune hésitation à user de ses
pouvoirs  en  tant  que porte-parole  afin  de  convoquer  une
session extraordinaire du Conseil des Factions pour discuter
de cet état de fait.  Il  devait  mettre en avant ses réussites
diplomatiques s’il souhaitait conserver son aura auprès des
membres de l’assemblée.

— J’ai réussi à solliciter une rencontre avec la cheffe du
groupe des Maquisards, Fahefana Voalohany. Cette dernière
a accepté de discuter en terrain neutre…

— Pourquoi devrions-nous apporter le moindre crédit et
surtout,  accorder  de  l’importance  à  la  représentante  d’un
groupe terroriste ? coupa la Conseillère Delya. Vous avez
obtenu l’envoi d’une troupe d’élite. Pensez-vous vraiment
qu’elle va bien réagir ?

— Les deux événements doivent avoir lieu en parallèle,
répliqua Kaika. Pendant que nous rencontrerons Fahefana
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et chercherons à obtenir des informations, et une éventuelle
libération de l’Enfant, l’escouade attaquera leur repaire et
cherchera à la récupérer. Nous serons a priori gagnants dans
tous les cas.

Un  silence  pesant  tomba  sur  l’assemblée,  rapidement
suivi de murmures et appuyé par des regards suspicieux ou
craintifs. Kaika soupira à nouveau. Cette fois-ci, la réunion
risquait de prendre plus longtemps que quelques heures.

Finalement,  suite  à  une  journée  et  une  matinée
supplémentaires  de  pourparlers  souvent  houleux,  la
proposition  de  Kaika  fut  validée  à  la  majorité.
Heureusement  pour  lui,  les  rencontres  diplomatiques  ne
relevaient  pas  de  la  législation  d’urgence,  auquel  cas  il
aurait  sans  doute  fallu  le  double  de  temps.  Mais  il  était
satisfait malgré tout : sa position avait été renforcée par cet
acte. Il avait certes laissé s’échapper trois des sujets les plus
importants  du Laboratoire,  mais  il  mettait  tout  en  œuvre
pour les récupérer et ne reculait pas face aux velléités du
Conseil.

Tout cela était loin d’être fini, cependant. Maintenant, il
fallait qu’il traduise ses paroles en actes. Seuls ces derniers
lui permettraient de consolider ses acquis, et il n’était même
pas à mi-chemin du résultat qu’il espérait obtenir.

Tout  se  passera  bien,  se  répétait-il  sans  cesse.  Il  était
fatigué, très fatigué. Mais il devait rester optimiste quant à
son avenir. Il le savait, depuis tout jeune, depuis le début de
sa  carrière  au  sein  de  la  Faction  des  Sciences  et  de
l’Innovation, que le monde politique était cruel et que toute
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position, aussi haute soit-elle, pouvait disparaître avec dix
mains levées. Il avait toujours assuré ses arrières, toujours
pris  ses  précautions,  allant  parfois  jusqu’à  distordre  les
règles pour ne pas sombrer.

Kaika était celui qui avait inventé les androïdes. Il était à
l’origine  de  leur  concept  et  avait  dirigé  la  création  des
prototypes, vingt ans auparavant. La renommée qu’il avait
acquise grâce à cela n’avait pas disparu, et il aurait eu tort
de se priver de jouer sur cette corde pour imposer sa vision
des choses.  Mais les  Conseillers  voulaient  plus que cela.
Alors il avait posé les bases de la nouvelle génération de la
robotique en développant le Semi. L’androïde quasi-parfait,
à cerveau humain. Kely n’était qu’un prototype, et pourtant
les résultats avaient dépassé toutes les attentes. À tel point
que  le  Conseil  des  Factions  avait  voté  l’annulation  du
projet. Un énorme revers dans la carrière du directeur. Ils
avaient peur de ce qu’un androïde plus intelligent que les
humains pouvait faire à ces derniers.

Ils  se  trompaient  entièrement.  Les  androïdes  n’avaient
aucun intérêt à détruire l’humanité, et cela valait aussi pour
Kely. Il était entièrement pragmatique et avait jugé, dès les
premières  minutes  ayant  suivi  sa  création,  qu’il  ne  la
combattrait pas. Il était capable d’éprouver de l’empathie,
et si cette dernière allait plus facilement vers ses ancêtres
robotiques que vers ses créateurs, il pensait avant tout à sa
propre  survie.  Et  si  on  lui  insufflait  que  cette  dernière
passait  par  celle  de la  République de Mahery,  jamais les
Semis ne seraient une menace.
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Mais  le  Conseil  était  borné.  Le  Conseil  ne  savait  rien.
Kaika enrageait lorsqu’il repensait à ce jour fatidique où ils
avaient  tout  annulé.  Le  Laboratoire  avait  alors  dû  se
concentrer  sur  la  génétique.  Les  Conseillers  ne  voulaient
pas imiter la perfection humaine : ils voulaient la créer chez
les humains directement.

Kaika secoua la tête, et ses pensées s’estompèrent pour le
laisser  revenir  à  sa  tâche  principale  à  l’instant  T :  la
préparation de son voyage. Ce dernier allait être long et se
ferait à dos de cheval. Impensable de sortir les véhicules de
transport développés par le département technologique du
Laboratoire Secondaire, Mahery devait conserver des atouts
dans sa manche. Il savait en outre qu’il ne serait pas seul. Il
devait aussi préparer sa monnaie d’échange, en prévision de
ce  que  Fahefana  allait  exiger.  Il  serait  prêt  à  de  grands
sacrifices pour récupérer le Semi et les Enfants.

Une fois sorti de la Salle du Trésor, il échangea avec le
gardien un regard entendu puis se rendit en une dizaine de
minutes au-devant de l’entrée du Laboratoire, où l’attendait
son escorte à cheval. Il salua les hommes et les femmes qui
la  composaient,  de  fervents  partisans  de  sa  cause  qui
n’hésiteraient sans doute pas à mourir pour lui. Il n’y avait
que dix personnes, mais c’était tout ce dont il avait besoin.

L’androïde Tenn l’attendait également.
— Tu as bien envoyé le message de réponse ? demanda-t-

il.
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— Oui,  affirma son assistant.  Il  arrivera  dans quelques
jours à Foyben. Tout est prêt à se dérouler selon vos plans,
monsieur.

Kaika  sourit.  Les  Maquisards  ne  tarderaient  pas  à
connaître ses propres conditions. La plus importante était
que le Semi, qui serait normalement présent avec eux, leur
soit  remis.  Ramener  Kely  dans  la  République  serait  son
premier  coup d’éclat  pour le  Conseil  des Factions,  et  lui
permettrait d’en regagner la confiance. Tout serait bien plus
simple à partir de là.

— Parfait, dit-il avant de se tourner vers les membres de
l’escorte : soldats, nous allons à la rencontre du responsable
d’un groupe terroriste aux visées purement opportunistes.
Mais vous devez garder à l’esprit que tout doit se dérouler
de manière cordiale si nous voulons être sûrs d’obtenir ce
que  nous  cherchons.  Cantonnez-vous  à  une  posture
défensive, et tout se déroulera pour le mieux. Allons-y.

Sa déclaration fut suivie d’un « Oui ! » d’approbation de
la part des membres de la petite assemblée. Chacun se mit
en selle  et  les  chevaux hennirent  tout  en  s’ébrouant.  Un
quart d’heure plus tard, ils avaient quitté la ville et filaient
déjà à travers la campagne maherie. Il ne leur faudrait que
quelques jours pour atteindre le point de rendez-vous fixé
par Fahefana. Tout se déciderait à ce moment.
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Chapitre 25

Après tant de temps passé au même endroit, Erod avait
fini  par  perdre  le  compte  des  jours.  Cette  donnée,  qui
n’avait  pas  le  moindre  intérêt  quand  elle  se  trouvait  au
Laboratoire, avait pris une importance non négligeable dans
son esprit quand elle en était sortie avec Kely. Ce n’était
plus seulement l’indicateur de la répétition d’une routine de
vie  abrutissante  mais  bien  une  notion  qui  avait  pour
particularité le fait de donner de l’espoir. Lors de sa marche
à travers l’Empire Souterrain, Erod ne savait pas non plus
combien  de  temps  s’écoulait,  mais  elle  savait  qu’il
s’écoulait, et que chaque jour était différent du précédent.
Et c’était bien. Désormais, elle avait encore moins qu’une
routine.  L’ennui  avait  fini  par  la  rattraper  et  elle  était
désormais  rendue  à  traverser  des  journées  entières  sans
bouger  de  son  lit,  n’ayant  rien  d’autre  à  faire.  Le  seul
événement qui était venu perturber son quotidien avait eu
lieu dans la  matinée,  lorsqu’elle  avait  cru voir  un visage
l’observer par les barreaux de l’unique et étroite fenêtre.

Ses  pensées  étaient  fécondes  mais  elle  n’avait  pas
beaucoup  de  choses  auxquelles  réfléchir  et  ces  dernières
finissaient par tourner en boucle dans son esprit. Les plus
fortes et les plus importantes se concentraient autour d’Avy.
Elle  l’imaginait  ailleurs,  elle  le  revoyait  dans  le
Laboratoire, elle s’attendait à le voir surgir dans sa chambre
afin  de  la  libérer  pour  de  bon  de  sa  cellule.  Elle  ne
comprenait  même plus ce que les Maquisards comptaient
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faire d’elle : pourquoi l’avaient-ils sortie d’une prison juste
pour la mettre dans une autre ? Ça n’avait aucun sens. Ou
peut-être  pas.  Peut-être  était-elle  un  appât  pour  quelque
chose  de  plus  gros.  Ou  une  monnaie  d’échange  pour
l’organisation  qui  cherchait  à  reformer  un  Empire.  Kely
avait eu l’occasion de lui parler de ce concept lors de leur
voyage.  C’était  ce  que  faisaient  ceux  qui  avaient
désespérément  besoin  de  quelque  chose :  ils  volaient  un
objet précieux et n’acceptaient de le rendre qu’en échange
d’un objet encore plus précieux. C’était étrange, mais après
tout,  pourquoi  pas :  ce  qui  était  important  pour  l’un  ne
l’était pas forcément pour l’autre.

La question suivante s’imposait naturellement : qu’est-ce
qui pouvait bien être plus précieux qu’elle ? On lui avait dit
qu’elle était importante, forte et intelligente. Non pas que
ces flatteries lui soient montées à la tête, mais visiblement,
les  scientifiques  de  Mahery  ne  voulaient  pas  qu’elle
disparaisse.  Ce  qui  ne  les  empêchait  pas  de  gazer  ses
camarades  du  Laboratoire  quand  ils  ne  leur  étaient  plus
utiles. Au final, la préciosité était à dimension variable : elle
n’était  pas  la  même  en  fonction  du  pays,  des  gens,  du
moment.  Un  simple  petit  changement  dans  l’un  de  ces
paramètres et c’était tout un équilibre qui pouvait vaciller.
Elle imaginait une balance penchant dans un sens puis dans
un  autre  pour  souligner  cette  évolution.  D’un  côté  se
trouvaient  Fahefana  Voalohany  et  Kely.  De  l’autre  un
scientifique et Avy. Puis Kely et Fahefana intervertissaient
leurs  places  avec  Avy,  et  bien  que  trois  personnes  se
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retrouvent du même côté de la balance,  cette  dernière se
mettait soudainement à aller dans le sens de l’autre Enfant
du Laboratoire.

— Tu es très naïve, lui dit la voix.
Erod rouvrit les yeux, comme si elle voulait la regarder en

face. La silhouette vague était à ses côtés.
— Pourquoi dis-tu ça ?
— Avy peut te faire du mal comme tous les autres l’ont

fait. Tu n’as aucune raison de lui faire confiance. Tu peux le
haïr. Comme Kely.

— Je t’ai déjà dit que je ne haïssais pas Kely. Je… ne sais
pas, c’est tout.

Elle était un peu contrariée. Cette conversation avait déjà
eu lieu des dizaines de fois, mais la voix dans sa tête ne
voulait jamais changer de refrain.

— Parlons d’autre chose, tenta-t-elle. Combien de temps
penses-tu que je vais rester ici ?

— Un… Deux.  Trois.  Cinq.  Sept.  Huit.  Ans.  Dix  ans.
Onze  ans.  Quinze  ans.  Mille.  Mille  cent  ans.  Mille  sept
cent.

Le volume augmentait et Erod avait de plus en plus mal à
la tête. Elle n’aurait pas dû poser à son tour une question.
Cela faisait dérailler son esprit. Elle voulut se boucher les
oreilles, mais se rappela immédiatement que ça ne servait à
rien. Alors elle se reprit et fit la seule chose qui fonctionnait
pour atténuer la colère de la voix : elle se calma. La sueur
perla  à  son  front,  mais  elle  inspira,  expira,  toujours
fortement, jusqu’à ce que son interlocutrice se fût apaisée.
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— Je n’ai pas très envie de parler avec toi aujourd’hui.
Surtout si tu t’énerves, lâcha-t-elle en se retournant sur son
lit pour lui tourner le dos.

— Pas envie pas envie pas envie. Très bien. Pas envie.
Et la voix se tut.
Des sons étouffés mais violents se firent alors entendre de

l’autre côté de la porte. Erod se redressa sur son lit. Voilà
quelque  chose  qui  sortait  de  l’ordinaire.  Elle  quitta  le
matelas et se dirigea à grandes enjambées vers la porte. Elle
se plaqua contre elle et essaya de comprendre ce qui était en
train de se passer. Tout cela lui rappelait étrangement le soir
où  Kely  était  venu  la  chercher.  Mais  cette  fois-là,  elle
n’avait  rien entendu avant que l’entrée de sa chambre ne
soit  détruite  par  l’androïde.  Les  murs  de  la  maison  des
Maquisards  étaient  bien  moins  bien  isolés,  et  la  jeune
femme percevait des bruits de pas, des coups, des cris, et
surtout, des tirs. Des individus équipés d’armes à feu étaient
en train de s’en servir,  et  impossible de savoir dans quel
camp ils étaient.

Les bruits de pas se firent alors de plus en plus proches et
Erod comprit que quelqu’un venait vers sa cellule. Elle se
retira prestement de la porte, qui s’ouvrit et se referma aussi
sec. La personne qui était entrée était l’homme au taser qui
lui  apportait  à  manger  deux  fois  par  jour.  Il  transpirait
abondamment et la détresse qui se lisait sur son visage était
incomparable avec tout ce que l’Enfant du Laboratoire avait
pu voir auparavant.
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Mais  elle  savait  aussi  que  c’était  là  son  occasion.  Sa
patience avait fini par payer et la chance lui offrait sur un
plateau la possibilité de quitter cet endroit. Sans attendre,
profitant de l’inaction de celui qui lui faisait face, elle se
jeta dessus. L’homme n’eut pas le temps d’attraper son taser
que  déjà  Erod  se  maintenait  derrière  lui  et  refermait  ses
mains sur son cou pour l’étrangler. Il se leva, se débattit,
chercha à se dégager de cette étreinte, mais n’y parvint pas.
Erod tenait bon, raffermissait sa prise. Il continua à tituber
quelques  instants,  puis  finit  par  perdre  connaissance  et
s’écroula. La jeune femme se détacha et regarda l’individu,
qui  n’avait  désormais  plus  rien  de  menaçant.  Elle  se
demanda s’il était mort. Elle le haïssait et espérait que oui.
Et le fait d’ôter une vie lui procurait une sensation hors du
commun. Elle récupéra le taser dans sa poche et se dirigea
vers la porte qui avait été déverrouillée. Mais cette dernière
se rouvrit soudain brutalement et elle tomba à la renverse
sous le coup de la surprise.

Apeurée,  elle  brandit  son  arme  devant  elle,  attendant
cependant  de  voir  à  qui  elle  avait  affaire.  Car  un
pressentiment étrange la retenait d’attaquer.
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Chapitre 26

En l’espace de deux semaines, l’Empire Souterrain avait
eu  le  temps  de  changer.  Ou  alors  était-ce  l’endroit  par
lequel  Riaru et  Helen passaient  qui  était  particulièrement
agité. Il y avait beaucoup plus de monde, et les miséreux
cherchant à tout prix la subsistance étaient particulièrement
nombreux. Il y avait fort à parier que ce phénomène était lié
à ce qui se passait à la surface.

Le duo ne tarda cependant pas à quitter les tunnels pour
arriver enfin dans le Royaume de Fiaama. L’endroit où ils
étaient sortis ressemblait à s’y méprendre à celui par lequel
ils  étaient  entrés,  à  la  différence  qu’ils  pouvaient
apercevoir,  au  loin,  les  contours  d’un  petit  massif
montagneux.  Ils  commencèrent  immédiatement  leur
marche,  résolus  à  trouver  un  indice  sur  le  problème qui
rongeait  actuellement  ce  pays  et  qui  pouvait  donc  les
amener à retrouver le Saboteur.

Ils ne tardèrent pas à apercevoir les premiers toits d’un
petit  village  de  campagne.  Fiaama  était  encore  plus
centralisé  que  Firenea  et  des  émissaires  de  la  capitale
venaient  régulièrement  faire  respecter  l’ordre  et  collecter
l’impôt,  mais  ils  ne  restaient  jamais  longtemps  et
l’ensemble du pays vivait avec une relative autonomie de
gestion.

En apercevant les deux agents arriver, quelques villageois
se dirigèrent vers eux en courant et se mirent à genoux pour
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les supplier de leur donner de la nourriture. Ils mouraient
clairement de faim.

—  Eh  bien,  dit  Riaru,  on  dirait  qu’on  a  trouvé  le
problème.

Il n’y avait plus eu de famine sur le continent depuis près
de soixante ans du fait  de la démocratisation du matériel
robotique  venu  tout  droit  de  la  République  de  Mahery.
Même si  la  transition  avait  été  plus  lente  en  Fiaama,  le
Royaume n’avait eu d’autre choix que de l’adopter à son
tour sous peine de se retrouver avec un retard considérable
sur tous ses voisins.

Ils s’avancèrent plus avant dans le village et remarquèrent
la présence d’un petit attroupement. Au centre de ce dernier
se trouvait un vieillard, pas particulièrement différent des
autres, debout sur une caisse pour dominer tout le reste de
l’assemblée,  et  occupé à faire  ce qui  ressemblait  en tous
points à un prêche religieux. Le sujet de ce dernier était, en
revanche, des plus originaux.

Le prêche concernait les Novaliens.
L’individu aurait ressemblé à un mendiant s’il n’avait pas

été vêtu de l’ample robe de soie rapiécée qu’il était parvenu
à se procurer. Ses cheveux grisonnants et sa longue barbe
étaient gras et mal entretenus.

— Oui,  disait-il,  les Novaliens ont promis que nous ne
mourrons plus de faim une fois qu’ils auront investi notre
royaume. Et surtout, ils créeront un état fort, dans lequel les
simples sujets comme vous ne serons plus menacés à cause
de l’inactivité de leurs dirigeants. L’arrivée des Novaliens
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est  imminente,  mais  nos  libérateurs  ne  pourront  pas
conquérir le continent sans avoir le soutien inconditionnel
de  ses  habitants.  Notre  devoir  en  tant  qu’êtres  humains
libres est de nous révolter contre les oppresseurs que sont
notre  roi,  ses  relais  et  ses  conseillers,  d’exprimer  notre
mécontentement, afin que les Novaliens acceptent de nous
venir en aide.

Un  hurlement  général  d’approbation  suivit  la  fin  de  la
tirade et le prêcheur reprit :

— Il n’existe pas des milliers de moyens de montrer votre
colère à notre roi, et la désobéissance est la clé. Rebellez-
vous, combattez, attaquez les gardes, refusez de donner vos
impôts,  criez  devant  les  villes !  Qu’avons-nous  à  perdre,
désormais ? Dites-le-moi !

Des dizaines de « Plus rien ! » se firent entendre dans la
foule. Tous ceux qui la composaient étaient dans de piteux
états. Ils étaient maigres, fatigués, et la faim se lisait dans
leurs  yeux.  Le  Saboteur  avait  provoqué  tout  cela  et
cherchait à profiter de la situation pour vendre aux habitants
un sauveur providentiel. Néanmoins, il ne l’aurait pas fait
juste pour tester son aptitude à créer le désordre : il savait
déjà  qu’il  en  était  capable  et  préparait  une  invasion
imminente venue du nord.

Riaru et Helen s’éloignèrent de la cohue et se dirigèrent
vers ce qui devait être le champ principal accolé au village.
La  vue  qui  se  présenta  à  eux  leur  donna  la  nausée :
l’intégralité de la récolte avait pourri. La couleur dorée du
blé à cette période de l’année avait été remplacée par une
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mer verdâtre d’où se dégageait une indescriptible puanteur,
et  quelques  fumerolles  de  part  et  d’autre.  On  avait,
semblait-il, cherché à endiguer la contamination par le feu,
sans y être parvenu. Tout devait s’être passé beaucoup trop
vite.

— Eh ! Qu’est-ce que vous faites là ?
Les  deux  agents  se  retournèrent  pour  constater  qu’un

homme  dans  la  trentaine,  visiblement  un  villageois,  se
tenait  juste  derrière  eux  avec  un  regard  mauvais  et
suspicieux.

— Vous mangez à votre faim, vous, non ?
Il n’y avait rien qui ressemblât à une supplique dans son

regard, uniquement de la haine.  Riaru et  Helen n’avaient
aucun intérêt à répondre à la provocation et cherchèrent à
partir sans dire un mot. Puis soudain, comme piqué au vif
par cette absence de réponse, l’homme se mit à hurler.

— Là ! Des types en armures ! Ils ont de la bouffe !
Le  Maquisard  lui  jeta  un  regard  désabusé.  Helen,  elle,

avait déjà compris, et prit le bras de son coéquipier pour le
pousser à se mettre en mouvement. L’instant d’après, des
dizaines de villageois couraient dans leur direction. Il y eut
un coup de feu et l’un d’eux tomba à terre, fauché en pleine
tête. En rechargeant son fusil de précision, la jeune femme
les apostropha :

— Le prochain qui avance aura le droit  au même sort.
Cassez-vous.

Un moment de flottement suivit cette déclaration, puis un
jeune d’une vingtaine d’années se remit à courir vers eux.

136



ANTONIN GUIRETTE – L’ENFANT DU LABORATOIRE

— Je m’en fous, j’ai trop faim !
Ces villageois n’avaient vraiment plus rien à perdre et les

deux agents ne voulaient pas chercher l’affrontement. Ils ne
se  firent  donc  pas  prier  et  prirent  la  fuite.  Ils  n’avaient
aucun  intérêt  à  gâcher  de  précieuses  munitions  pour  un
danger relatif et qu’ils pouvaient éviter.

Mais le bruit avait attiré d’autres personnes et ce village
était  plus  grand que la  moyenne.  Un autre  groupe arriva
d’une rue adjacente. Si les choses continuaient ainsi, le duo
allait  finir  encerclé.  Helen tira  en  l’air  pour  inciter  leurs
poursuivants à se stopper puis ils sprintèrent pour ne pas
être pris en tenaille. Les nouveaux arrivants se mélangèrent
aux anciens dans une marée humaine qui grossissait à vue
d’œil, et qui était constituée de la portion des habitants à
qui la faim avait fait perdre la raison.

Deux minutes plus tard,  ils  commencèrent  à  apercevoir
les dernières maisons du hameau et ressortirent enfin sur la
plaine. Ne diminuant pas pour autant leur rythme de course,
ils  attendirent  qu’on  ne  les  poursuive  plus  pour  enfin
s’arrêter.

— Bon… souffla Riaru. On est fixés sur ses intentions.
Maintenant, on doit le trouver.

Lui  et  Helen  échangèrent  un  regard  entendu  et  la
mercenaire soupira.

— Il va falloir qu’on retourne dans ce village, conclut-
elle.
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Chapitre 27

L’Empire de Kalom avait pour origine la principauté de
Picesa, une cité-État située à l’extrême-sud du continent et
qui  avait  progressivement  agrégé,  de  conquêtes  en
explorations, l’ensemble de ce dernier. Mais s’il s’était peu
à peu décentralisé pour administrer son pouvoir au niveau
de quatre grandes provinces, l’essentiel de la richesse avait
été concentré dans la Vorona. À la chute de l’Empire, un
Royaume seul avait hérité de la région et était devenu, de
fait, le plus riche et le plus puissant des Quatre. Aujourd’hui
encore,  le Royaume de Vorona était  celui  qui inspirait  le
respect  et  le  seul  à  entretenir  de  bonnes  relations  avec
toutes les anciennes provinces.

Picesa  n’était  pas  devenue  la  capitale  du  Royaume  de
Vorona car, lors de la scission, les souverains concurrents,
revendiquant  tous  le  trône  impérial,  s’y  étaient
farouchement  opposés.  D’année  en  année,  la  ville  était
passée au second plan aux niveaux politique et économique
tandis que sa rivale Avelon montait en puissance, et avait
fini par ne plus être qu’un lieu purement symbolique, une
symbolique qui, elle-même, s’effaçait peu à peu à mesure
que l’Empire disparaissait des mémoires. Mais pas pour les
Maquisards.  Et  c’était  bien  le  symbole  qui  avait  poussé
Fahefana  à  exiger  que  le  rendez-vous  avec  Kaika  se
déroulât dans la cité.

La  délégation maherie  arriva  dans  la  ville  à  l’aube,  au
terme de cinq jours de voyage quasi-ininterrompu. Le vieil
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homme était fourbu, lui qui ne s’était plus déplacé à cheval
depuis  au  moins  dix  ans,  et  s’autorisa,  à  lui  et  à  ses
subordonnés, quelques heures de repos avant de préparer le
rendez-vous qui aurait lieu dans la soirée.

Puis ils se rendirent, avec cinq heures d’avance, là où la
rencontre allait avoir lieu. Il était évident pour Kaika que
son  escorte  devait  étudier  et  quadriller  le  terrain  pour
pouvoir intervenir en toutes circonstances. Les Maquisards
utilisaient  un  Enfant  du  Laboratoire  comme  monnaie
d’échange et  n’avaient aucune raison de ne pas faire d’elle
un  appât  pour  en  récupérer  une  plus  précieuse  en  la
personne du directeur du Laboratoire.

Le rendez-vous eut lieu à vingt-deux heures. La nuit était
presque  complètement  tombée  et  on  ne  voyait  plus  à
l’horizon qu’une vague tache orangée là où le soleil était
allé  terminer  sa  course,  derrière  les  montagnes  qui
protégeaient la ville. Fahefana arriva accompagnée de deux
de  ses  fidèles,  un  homme et  une  femme  en  armures  de
plates chargés de la protéger en cas de problème. Kaika fit
de même, et trois de ses soldats suivirent, un moyen pour
lui de montrer qu’il avait la supériorité numérique.

—  Bonsoir,  dit-elle.  Heureuse  de  vous  voir  à  l’heure
prévue, nous allons pouvoir rentrer immédiatement dans les
négociations.

—  Ne  nous  embêtons  pas  avec  la  politesse,  répliqua
Kaika,  nous  savons  tout.  J’espère  pour  vous  que  les
informations que vous nous donnerez seront intéressantes.
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— Sinon, quoi… ? ironisa la cheffe des Maquisards. Votre
jeu  est  facile  à  cerner.  Pensez-vous  vraiment  que  mes
camarades n’ont pas, eux aussi, étudié les lieux ?

Elle attendit de voir une expression de doute se peindre
sur  le  visage  du  directeur  du  Laboratoire  Principal  pour
afficher un sourire confiant.

— Je pense que j’ai  un coup d’avance, murmura-t-elle.
Mais  vous  avez  raison,  trêve  de  politesse.  Je  vais  vous
détailler ce que nous voulons, puis ce que nous savons.

Elle se comportait comme si elle avait déjà gagné la joute
oratoire.  Pour  l’instant,  cette  tactique  de  déstabilisation
semblait porter ses fruits.

— Mais avant toute chose… dit-elle.
Elle claqua des doigts pour donner le signal à celui qui se

tenait dans l’ombre d’un pont, derrière elle, de s’avancer, et
Kely  apparut  dans  la  lumière  du  clair  de  lune.  Kaika
camoufla  un  soupir  de  soulagement.  Ils  allaient  pouvoir
récupérer  le  Semi  –  c’était  déjà  ça  d’assuré.  Il  tenta  un
regard  rassurant  à  l’égard de  l’androïde,  mais  ce  dernier
l’ignora superbement.  Il  n’avait  pas l’air  particulièrement
enchanté à  l’idée de rentrer  chez lui.  Le vieil  homme se
demanda à cet instant si Fahefana n’avait pas tout planifié
avec lui  et  s’ils  avaient  préparé le  terrain pour que Kely
puisse fuir le moment venu. Kaika et son escorte devraient
se montrer doublement prudents sur le chemin du retour. Et
pour l’heure, il ne comptait pas se soumettre au bon-vouloir
de la descendante bâtarde d’un maire de palais.

140



ANTONIN GUIRETTE – L’ENFANT DU LABORATOIRE

— Sachez que nos soldats sont déjà aux portes de votre
quartier général et que j’exige, en plus du retour du Semi,
celui de l’Enfant du Laboratoire que vous avez emprisonné.
Je veux également votre soutien s’agissant de la recherche
de l’autre Enfant du Laboratoire échappé, le criminel Avy.

—  Mais  certainement,  répondit  Fahefana  sans  se
démonter. Nous ne ferons pas tout cela gratuitement, bien
sûr.  Et  vous  ne  serez  pas  étonné  d’apprendre  que  nous
avions déjà anticipé la venue de votre escouade militaire.
Mais  si  les  négociations  se  déroulent  comme  prévu,  les
combats seront inutiles.

—  Dois-je  en  conclure  que  vous  avez  déjà  pris  une
décision les concernant ? demanda Kaika.

— Naturellement. Et autant vous dire tout de suite que
notre  prix  est  élevé.  Nous  exigeons  un  quart  du  trésor
d’ambre de la République de Mahery. Mais je sais déjà que
c’est ce que vous avez amené avec vous.

La  nouvelle  fit  l’effet  d’une  gifle  au  directeur  du
Laboratoire Principal. Il ne s’était pas attendu à ce qu’une
telle information eût fuité avec toutes les précautions qu’il
avait prises.

— Cela dépendra de ce que vous avez à me transmettre
concernant  Avy.  Savez-vous  où  il  est  parti ?  Où  il  se
trouve ?

—  Je  le  sais.  Mais  j’exige  la  transmission  de  vingt
pourcents du paiement comme avance.

Kaika tourna la tête et acquiesça à l’un de ses soldats, qui
s’éclipsa quelques instants avant de revenir avec un coffre
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dans les mains. Il tendit ce dernier à Fahefana, qui l’ouvrit
pour  en  regarder  le  contenu  et  le  passa  à  un  de  ses
subordonnés.

— Avy se trouve avec le Saboteur dans le Royaume de
Fiaama. D’importants troubles y ont été signalés et il y a
fort à parier qu’ils se dirigeront ensuite vers le Royaume
conservateur  d’Hazo.  C’est  certainement  là-bas,  non  loin
des montagnes d’Ikenast, que vous devrez le chercher.

— Très bien. Je vais maintenant vous demander de me
remettre le Semi.

La  cheffe  des  Maquisards  acquiesça  et  l’androïde
s’avança, sans un regard pour personne, dans la direction
des Maheris. Deux soldats s’empressèrent de lui attraper les
bras et de le menotter. Il ne devait pas s’enfuir à nouveau.

— Et c’est à vous de me montrer que vous êtes quelqu’un
de parole, dit Fahefana.

Trois  autres  Maheris  arrivèrent  avec un large coffre  en
bois  soutenu  par  des  armatures  métalliques.  Le  trésor
d’ambre  était  constitué  de  gemmes  d’ambre  vide,  qui
prenaient  l’apparence  du  verre.  N’ayant  aucun  intérêt
énergétique,  mais  conservant  son  aura  et  sa  préciosité,
d’autant plus qu’elle était très rare, cette forme de l’ambre
était  utilisée  dans  les  échanges  internationaux.  Mettre  la
main sur une aussi grande quantité de cette ressource allait
permettre aux Maquisards de préparer leur entrée dans une
nouvelle dimension. Ce n’était plus seulement par la force
et l’intimidation qu’ils allaient désormais pouvoir agir, mais
aussi par le prisme de l’argent.
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La rencontre  se  termina  sur  ces  entrefaites  et  les  deux
parties se séparèrent. Une nouvelle information importante
venait de tomber, et Kaika commençait déjà à imaginer le
sourire  satisfait  qu’il  pourrait  arborer  devant  le  Conseil.
Tout se déroulait comme il l’avait prévu.
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Chapitre 28

L’éclaireur  maheri  revint  au  bout  d’une  heure  de  son
inspection. Le bâtiment était de petite taille et relativement
isolé  des  instances  dirigeantes  de  la  ville.  En outre,  non
seulement  il  s’agissait  bien  du  quartier  général  des
Maquisards, mais en plus, l’Enfant du Laboratoire que ces
derniers  détenaient  était  bien là.  Le  capitaine  d’escouade
avisa ce compte-rendu, et ordonna de donner l’assaut. Ce
dernier se ferait de manière discrète, et dans la mesure où
Foyben était  connue comme un foyer du crime organisé,
une altercation en son sein ne ferait pas beaucoup d’émules,
et il n’y avait aucune raison que les autorités de Firenea ne
soupçonnent la République de Mahery d’une ingérence.

L’attaque commença à vingt-trois heures. Il n’y avait plus
personne dans les rues hormis quelques mendiants et autres
ivrognes, que les soldats s’empressèrent d’endormir à coups
de fléchettes soporifiques. Sans doute ne croirait-on pas un
regard isolé, mais il y avait fort à parier que les Firenéens
pourraient  accorder  du  crédit  à  cinq  personnes  ayant  vu
exactement la même chose au même moment. Le son d’une
clochette se fit alors entendre et les Maheris comprirent que
les  Maquisards  avaient  donné  l’alerte.  La  venue  de
l’escouade  républicaine  d’élite  était  visiblement  déjà
connue.

Méthodiquement,  les  Maheris  se  placèrent  en ligne  au-
devant de la maison, en-dessous des fenêtres, et l’un d’eux
activa une charge explosive devant la porte. Cette dernière
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fut soufflée quelques secondes plus tard dans un déluge de
feu et de poussière et, profitant de la panique, les soldats
investirent les lieux.

Des tirs commencèrent à claquer, de part et d’autre. Les
Maheris  avaient  l’avantage  de  l’équipement  mais  les
Maquisards n’étaient pas en reste et contrôlaient l’ensemble
de  l’habitation.  Un  premier  soldat  républicain  tomba,
touché au cou, et son sang se répandit sur le sol. La bataille
n’allait pas être aussi simple que prévu.

Si l’on en croyait  la disposition des lieux, la cellule de
l’Enfant du Laboratoire devait se trouver quelque part sur la
gauche, là où la majorité des défenseurs étaient embusqués.
La  plupart  étaient  armés  de  pistolets  rudimentaires
relativement  anciens  probablement  récupérés  çà  et  là.
Fahefana  Voalohany  avait  de  l’influence  mais  il  était
difficile de s’équiper dans l’ombre du monde quand le seul
pays produisant  de l’armement  en masse était  celui  dans
lequel l’organisation était le moins implantée.

On envoya dans le couloir une nouvelle charge explosive
pour détruire la cohésion du groupe adverse. Cette dernière
fit son office dans un tonitruant fracas et le silence se fit.
Cinq  soldats  républicains  se  rapprochèrent  pour  aller
compter les morts. Il y avait probablement des survivants,
mais ces derniers seraient bien trop esseulés pour remporter
la partie.

Le  piège  se  referma  sur  les  cinq  malheureux.  Les
Maquisards avaient anticipé la bombe et avaient simulé la
mort  pour  mieux  attraper  leurs  adversaires.  Eux  qui
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semblaient  être  de  simples  terroristes  en  herbe
apparaissaient bien mieux rodés que ce à quoi les Maheris
auraient pu s’attendre. La réplique fut violente et les cinq
Républicains  tombèrent,  criblés  de  balles.  En  un  instant,
l’équilibre des forces avait été rétabli entre les deux parties,
et le commandant de l’escouade commençait à craindre la
défaite.

Mais rien n’était terminé. La cadence de tirs reprit de plus
belle.  L’un  des  défenseurs  prit  soudainement  peur  et
s’enfuit dans le couloir de gauche, vers la cellule. Ce léger
revirement de situation donna un peu plus de confiance aux
Maheris,  qui  s’approchèrent  de  nouveau.  Ils  reprenaient
doucement  l’avantage :  leurs  armes  étaient  de  meilleure
facture et leur donnaient une cadence de tir supérieure.

Un nouveau Maquisard tomba,  fauché par  le  feu.  Il  ne
restait plus que huit Maheris, mais leurs adversaires étaient
maintenant moitié moins nombreux. Il ne faudrait plus que
quelques instants pour qu’ils ne tombent à leur tour. Un à
un, les défenseurs furent touchés et moururent. Et le silence
se fit à nouveau. Cette fois-ci, il n’était pas factice.

Le capitaine d’escouade prit la tête de ses maigres troupes
restantes, ordonnant à deux de ses hommes de récupérer les
cadavres  de  leurs  compatriotes  pour  éviter  que  l’on  ne
reconnaisse les équipements ultraperfectionnés propres à la
République, et entra dans le fameux couloir de gauche. Des
cris étouffés se firent entendre : on s’y battait, là aussi. Il
marcha à grandes enjambées vers la porte, soucieux de ne
pas laisser l’objectif  de la mission se faire tuer. Peut-être
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était-ce là la décision prise par les Maquisards maintenant
que la bataille était perdue.

Préoccupé par ce qui se passait à l’intérieur de la pièce
devant lui, le capitaine n’entendit pas l’entrée d’un nouvel
individu  dans  la  maison.  Mais  il  se  retourna  lorsque  le
premier  cri  d’agonie  d’un  de  ses  soldats  parvint  à  ses
oreilles. Il hésita un instant puis retourna vers eux, mais il
était déjà trop tard pour mener la moindre action salvatrice.

L’individu, protégé par une simple armure de cuir et  le
visage  masqué  par  un  foulard,  était  armé d’une  lance  et
évitait  l’intégralité  des  coups  qui  lui  étaient  portés,  pour
mieux contre-attaquer et percer les corps de ses adversaires.
Les Maheris avaient mis trop de temps pour comprendre ce
qui leur arrivait et à reformer leurs rangs, et ils n’étaient
maintenant plus que deux à tirer sur l’inconnu, qui venait de
se retrancher derrière la porte d’entrée.

— Qu’est-ce que c’est que ce bordel ? éructa le capitaine.
— On ne sait pas d’où il sort, expliqua une jeune femme.

Il a eu presque tout le monde.
— Aucun n’a eu le temps même de fuir ?
Elle  secoua  la  tête.  La  situation  était  désespérée.  Les

Maquisards  semblaient  avoir  prévu  l’arrivée  des
Républicains et avaient posté une sorte de champion juste
derrière eux pour mieux les surprendre par la suite.

— Bon… l’étau devrait se refermer sur lui. Continuez à
attaquer.

Mais  son  espoir  fut  brisé  la  seconde  d’après  lorsque
l’assaillant  jeta  dans  le  hall  d’entrée  deux  masses  qui
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roulèrent contre le parquet avant de rebondir contre le mur :
les  têtes  tranchées  des  deux  hommes  restés  dehors  pour
prévenir  toute  arrivée  suspecte.  Ils  avaient  été  tués  en
premier.

Avant  même que le capitaine n’ait  pu réagir,  l’individu
avait  jailli  de sa cachette  provisoire et  était  arrivé à leur
niveau.  Empoignant  l’un  des  soldats  par  le  col,  il  le
désarma et attrapa son fusil. La jeune femme fut striée par
les balles de ce dernier puis l’assaillant dégaina à son tour
et acheva l’un des deux derniers Maheris. Le capitaine, lui,
tomba au sol dans un râle, mais il respirait encore. Tout ce
qu’il  espérait  à  ce  moment  était  que  le  messager  du
contingent  avait  eu  le  temps  de  s’enfuir  pour  donner
l’alerte.

—  Vous  êtes  d’une  prévisibilité  époustouflante,  lâcha
l’inconnu en se dirigeant vers lui. Le Saboteur avait raison.

Le capitaine cracha du sang et le défia du regard.
— Je sais qui vous êtes… J’étais…
Il  éclata  de  rire,  incapable  de  terminer  sa  phrase.  Sa

bouche était pleine de sang. Il se tourna sur le dos pour l’en
dégorger et reprit :

— J’étais dans l’équipe d’intervention qui vous a ramené
de Firenea, il y a un mois. Le destin a le sens de l’humour.

—  Je  ne  vous  le  fais  pas  dire,  répliqua  Avy  avant
d’enfoncer sa lance dans le crâne de sa victime.

Pendant  quelques  instants,  il  s’imprégna  de  cette
atmosphère,  respirant  difficilement,  reprenant son souffle.
Puis il alla vers la porte de la cellule et l’ouvrit.
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— Viens avec moi, dit-il.
L’individu qui se trouvait en face d’Erod était grand, très

grand. Un homme, a priori, à la musculature développée, et
dont  le  visage  était  masqué  par  un  foulard.  Lorsqu’il  le
retira, la prisonnière n’en crut pas ses yeux.

— Toi ? Qu’est-ce que tu fais là… ?
— Je vais t’expliquer. Dépêche-toi.
Elle attrapa sa paume et se releva sans même un regard

pour le geôlier mort, puis sortit de la cellule. Sa patience
avait porté ses fruits.
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Chapitre 29

À la tombée de la nuit, Helen et Riaru attendirent que plus
aucun  son  d’origine  humaine  ne  se  fît  entendre  dans  le
village pour s’y diriger de nouveau. Tout ce dont ils avaient
besoin  était  d’attraper  le  prêcheur  qu’ils  avaient  aperçu
pendant l’après-midi et de le questionner. Le problème était
qu’ils  n’avaient  pas  pu  observer  grand-chose  durant  leur
court passage, et qu’ils ne savaient pas du tout où il habitait.
Il faudrait donc qu’ils procèdent en deux temps : d’abord,
ils trouvaient quelqu’un qui pourrait leur dire où il était ;
ensuite,  ils  le  trouvaient  lui  et  lui  arrachaient  toutes  les
informations dont il disposait.

À minuit, ils entrèrent pour la seconde fois dans le patelin
et commencèrent à l’explorer pour de bon. Il était organisé
sur  trois  axes,  un  principal  et  deux  secondaires,  autour
desquels  s’étendaient  une  bonne  centaine  de  maisons.
Chacune d’entre elles devait contenir au moins deux âmes
du fait que les aménagements communs n’étaient pas rares
dans le Royaume de Fiaama. Cela signifiait qu’ils allaient
devoir  faire  attention  à  bien  immobiliser  les  personnes
avant  de  les  interroger,  et  qu’ils  devraient   faire  le
nécessaire pour qu’elles ne donnent pas l’alerte ensuite.

— On commence par la périphérie ? proposa Helen.
— Bonne idée, approuva son partenaire.
Aussi  étrange  que  cela  pût  paraître  à  l’un  comme  à

l’autre,  ils  commençaient  à  bien  se  compléter.  Les
suggestions étaient rapidement mises en pratique et aucune
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discussion  n’était  requise.  La  mercenaire  s’étonnait  elle-
même de parvenir finalement à travailler en tandem. Mais
elle détestait toujours ça.

La première maison devant laquelle ils s’arrêtèrent n’était
pas verrouillée, ce qui était logique dans la mesure où dans
un village de campagne, on se méfiait peu de ses voisins –
la bonne entente était nécessaire pour pouvoir travailler de
manière collective aux champs dans un environnement où
tout le monde connaissait tout le monde.

Ils entrèrent en silence et avisèrent ce qui se trouvait  à
l’intérieur. Il y avait un salon donnant sur ce qui devaient
être  trois chambres à coucher – ils  allaient  donc pouvoir
agir sans être vus. Au moins, la faim n’empêchait pas les
gens de dormir.

Ils ouvrirent la porte et Riaru plaça sa rapière contre le
cou de la paysanne encore dans le monde des rêves tandis
que de sa main libre, il lui obstruait la bouche. La femme ne
tarda pas à se réveiller et émit des sons étouffées avec des
yeux emplis  de panique.  Elle  devait  sans doute se croire
dans un cauchemar.

— Si tu cries, tu es morte. Nous n’avons pas grand-chose
à faire de ta vie.

La paysanne ferma les yeux et serra les paupières, puis les
rouvrit.  Elle  venait  de  comprendre  qu’elle  était  bien
réveillée, et qu’il était inutile de chercher à fuir.

— Nous voulons juste savoir où se trouve le prêcheur qui
vous a parlé des Novaliens cet après-midi. Si tu nous dis la
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vérité, nous te donnerons de la nourriture. Si tu nous mens
ou ne réponds pas, nous te tuons. Maintenant ou plus tard.

La femme acquiesça et Helen retira sa main. Il lui fallut
quelques minutes pour calmer sa respiration en jetant des
regards  de  bête  traquée  à  ses  deux  agresseurs.  Puis,
lentement mais sûrement, elle leur expliqua que le prêcheur
ne vivait pas dans ce village, qu’il était arrivé du nord au
matin et était reparti dans la soirée. Les deux agents, déçus,
la remercièrent sobrement et lui donnèrent une petite part
de leurs rations. Elle oublia instantanément sa peur et se mit
à dévorer une barre de céréales, tandis qu’ils quittaient sa
chambre à coucher. Elle ne devait rien avoir pu se mettre
sous la dent depuis un bon moment. Si la situation n’était
pas  réglée  par  les  autorités  fiaamandes,  les  morts
commenceraient à s’accumuler dans quelques jours : c’était
la grande faiblesse de l’autonomie.

Ils quittèrent donc immédiatement le village et se mirent
en chemin pour aller visiter le second. 

— Espérons simplement que l’accueil ne sera pas aussi
brutal la prochaine fois, lâcha la mercenaire.

Riaru éclata de rire à ces paroles, puis soupira.
— S’ils sont tous aussi affamés, il y a peu de chances que

ce  ne  soit  pas  le  cas… Je  ne  comprends  pas  le  plan du
Saboteur.

—  Si  les  Novaliens  envahissent  bientôt,  cela  aura  un
impact,  répondit-elle.  Les  Fiaamands  n’auront  pas  la
possibilité  de lever une armée de conscription et  devront
faire avec leur armée de métiers.
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Riaru  acquiesça.  La  raison  pour  laquelle  les  Novaliens
avaient  surpris  à  leur  arrivée,  un  siècle  plus  tôt,  était
justement leur nombre impressionnant. Ils avaient constitué
une armée de plus de deux cent mille hommes et déferlé sur
le  continent.  Et  seule  l’alliance  des  armées  princières  et
nobiliaires avait pu permettre de les repousser. La faiblesse
d’une armée gigantesque était  qu’elle  devenait  difficile  à
contrôler pour ses généraux, sauf dans les rares cas où le
front  restait  stable,  comme  lors  de  la  Deuxième  Guerre
civile kalomide, où les Maheris s’étaient enterrés dans des
tranchées  pour  écraser  ce  qu’il  restait  de  la  cavalerie
impériale.

Le duo s’installa aux pieds d’une colline pour y passer la
nuit, et repartit, au matin, dans la direction d’un deuxième
village. Ce dernier apparut dans leur champ de vision aux
alentours  de  midi  mais  ils  se  contentèrent  pendant  un
certain temps de l’observer de loin avant d’y entrer de la
manière  la  plus  discrète  possible.  Si  les  propos  de  la
villageoise  étaient  vrais  et  qu’ils  étaient  au  bon  endroit,
cette fois-ci, le prêcheur n’avait aucune possibilité de leur
échapper.

Ils trouvèrent en effet ce dernier au milieu du village, qui
était, lui, bien plus petit que le précédent. Le vieillard barbu
répétait le même discours que la veille à un nouvel oratoire
tout aussi attentif.

Ils  n’eurent  qu’à attendre la  soirée pour  le  suivre  alors
qu’il s’en allait, mangeant un petit morceau de pain qu’il
avait obtenu d’un auditeur comblé. Lui aussi était maigre et
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tiraillé  par  la  faim.  Quand  il  fut  suffisamment  loin  du
village pour ne pas pouvoir  appeler  au secours,  les  deux
agents  lui  sautèrent  dessus  et  le  ceinturèrent.  Il  hurla  à
pleins  poumons,  mais  en  rase  campagne,  il  n’y  avait
personne pour l’entendre. Riaru lui administra un coup dans
la mâchoire pour l’obliger à se taire.

—  Qui  t’a  dit  de  raconter  toutes  ces  conneries  aux
villageois ?  Et  où  est-il  actuellement ?  C’est  simple :  tu
réponds ou tu meurs.

Les  paroles  étaient  propres  et  implacables,  et  brisèrent
toute la résistance mentale d’un homme déjà éprouvé par la
vie et les récents événements.

—  C’est  une  jeune  femme  qui  a  fait  ça.  Elle  disait
s’appeler  Fanahy.  J’étais  en train de mendier  et  elle  m’a
donné à manger, puis m’a raconté cette histoire. Et ensuite,
elle m’a demandé d’aller la raconter partout où mes jambes
pourraient me porter. J’étais reconnaissant, alors je l’ai fait.
Et comme j’y gagnais toujours quelque chose à manger…
eh bien,  j’ai  continué !  En une telle  situation,  quel  autre
choix avais-je ?

— Nous n’avons pas besoin de tes justifications. Où est-
elle à présent ?

— Je… Je n’en sais rien ! clama le vieillard. Je… Je crois
qu’elle partait  vers le nord – en tout cas, c’est là qu’elle
avait  l’air  de se diriger,  avec son ami.  Une montagne de
muscles, je n’avais jamais vu ça !

Riaru hésitait, mais Helen lâcha le vieil homme, et d’un
signe de tête, lui intima de partir. Le prêcheur se releva et
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s’enfuit sans demander son reste, courant plus vite qu’il ne
l’avait jamais fait auparavant.

— Vers le nord, vers  le  nord… Ce n’est  pas beaucoup
plus précis, pesta la jeune femme.

Son coéquipier était plongé dans ses pensées. Soudain, il
claqua des doigts et dit :

— Le Royaume d’Hazo. Le seul intérêt que le Saboteur a
à  faire  ça  est  que  si  les  Novaliens  arrivent  pendant  la
famine, ils n’auront aucune résistance. Il va donc en Hazo,
probablement au niveau des montagnes, pour prévenir un
espion,  ou  quelque  chose.  La  question  est  de  savoir  où,
mais  pour  l’instant,  on  doit  continuer  à  suivre  les
destructions des récoltes. C’est notre meilleure piste pour le
retrouver.  Il  faut  qu’on  dépasse  le  prêcheur  et  qu’on
continue dans cette direction. Si on ne met pas la main sur
le Saboteur en Fiaama d’ici là, on devra aller directement
en Hazo. Ça ne m’étonnerait même pas qu’il y continue son
œuvre.
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Chapitre 30

Depuis plus d’une heure, Kely était assis sur le dos d’un
cheval, maintenu par le soldat maheri juste derrière lui. La
nuit  touchait  à  sa  fin  et  les  premières  lueurs  du  jour
commençaient à se faire voir, loin derrière eux. Il avait beau
avoir bien observé, aucune échappatoire ne s’était présentée
à lui. De toute façon, il n’avait pas particulièrement envie
de partir maintenant, et pour cause : son pistolet à ambre et
son bâton lui avaient été confisqués. Durant plus de deux
mois qu’il avait passés en liberté, ni l’une ni l’autre de ces
deux armes ne l’avaient quitté. Elles étaient devenues une
extension  de  lui-même  et  sans  elles,  il  était  à  nu.
Évidemment,  lui  laisser  de  tels  objets  aurait  été  aussi
logique que de le laisser partir  de son côté en lui faisant
promettre  de  retourner  à  Mahery,  mais  de  même,  il  ne
comptait pas tenter de s’enfuir avant d’avoir remis la main
dessus. De toute façon, il savait bien que Kaika ne pourrait
pas le maintenir prisonnier dans une cellule du Laboratoire :
d’une part, le gaz n’aurait aucun effet sur lui, car il pouvait
absorber et stocker suffisamment d’air en lui pour maintenir
son  cerveau  irrigué  pendant  des  heures ;  d’autre  part,  le
vieil  homme souhaitait  sans  doute  profiter  de  son  retour
pour  se  remettre  à  travailler  sur  la  nouvelle  génération
d’androïdes qu’il représentait. Ces deux dernières années, le
directeur du Laboratoire Principal avait passé plus de temps
à superviser la création de sérums pour les Enfants, mais
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son  principal  but,  et  Kely  le  savait,  était  différent  des
directives que lui imposait le Conseil des Factions.

Ils étaient actuellement à mi-chemin entre la République
de  Mahery  et  la  ville  de  Picesa,  dans  le  Royaume  de
Vorona.  Ç’avait  été  la  première  fois  que  Kely se  rendait
dans  cette  cité,  et  il  devait  avouer  l’avoir  trouvée
magnifique,  bien  que  sombre  et  peu  peuplée.  Un  exode
avait eu lieu entre la dislocation de l’Empire et les temps
présents,  lorsque  la  ville  d’Avelon  l’avait  peu  à  peu
dépassée  en  tous  points.  En  y  repensant,  il  se  rendait
compte  que  cette  évolution  était  en  fait  parfaitement  à
l’image de l’Empire de Kalom : un souvenir qui s’effaçait
progressivement  des  mémoires.  Aujourd’hui,  il  était,
comme les Novaliens, une légende que certains cherchaient
à faire  revivre et  que d’autres voulaient  enterrer  pour de
bon. En effet, l’androïde avait bien vite réalisé que Kaika
nourrissait,  à l’égard du retour potentiel  de l’envahisseur,
une  crainte  sans  pareille :  ça  n’était  pas  tant  qu’il  n’y
croyait  pas  que  le  fait  qu’il  ne  voulait  pas  y  croire.
Probablement  parce  qu’il  marchait  sur  des  œufs  et  que
certains,  au  Conseil,  n’attendaient  qu’une  chose :  réunir
suffisamment de soutiens pour l’éjecter. Il était de notoriété
publique  que  les  appareils  administratifs  ne  s’aimaient
guère  entre  eux  et  aucun  n’aimait  voir  un  individu
conserver des responsabilités aussi importantes que celles
du porte-parole, la voix et le visage public de l’assemblée,
aussi  longtemps.  D’autant  plus  que  le  directeur  du
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Laboratoire défendait ouvertement les intérêts de la Faction
des Sciences, ce qui pouvait fortement indisposer les autres.

Kaika était le créateur de Kely, et donc son « père ». De
fait,  l’androïde  éprouvait  pour  lui  une  certaine  affection,
même s’il n’avait jamais reçu la moindre éducation de sa
part, simplement une base de données, pratiquement vide à
sa  naissance.  Ce  qu’il  pouvait  considérer  comme  une
enfance s’était résumé à vagabonder dans les rues de la cité
de Mahery, rencontrer des gens, manger, parler, marcher. Il
y  avait  également  appris  à  se  battre.  Derrière,  le  vieil
homme  avait  fait  de  lui  un  messager  lors  de  l’évasion
d’Avy,  et  l’avait  chargé de  retrouver  et  de  neutraliser  ce
dernier.  Kely l’avait  fait.  Mais il  n’était  pas revenu chez
lui : rien de particulier ne l’y retenait et il voulait parcourir
le monde. Désormais, il devait revenir, en partie à la suite
d’un accord avec Fahefana.  Mais même dans le  pire des
cas,  il  ne  resterait  pas  longtemps  à  Mahery :  en  effet,  il
savait  que  la  cheffe  des  Maquisards  n’avait  pas  perdu
l’espoir de pouvoir étudier le pistolet que Kely possédait,
une  arme  de  nouvelle  génération  que  même  les  soldats
républicains d’élite ne possédaient pas. Une arme qui avait
été placée dans les mains de l’androïde spécifiquement pour
neutraliser Avy, et qu’il avait conservée.

Les  pensées  de  l’androïde  se  tournèrent  vers  Fahefana.
Elle était de ces individus qui calculaient  et prévoyaient
tout  en  fonction  de  ce  qu’ils  pouvaient  en  tirer.  Ce
pragmatisme à  l’extrême avait  l’inconvénient  de  faire  de
ceux  qui  le  contractaient  des  personnes  solitaires  et
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déconnectées  du  monde  qui  les  entourait.  Fahefana,  en
l’occurrence,  voulait  restaurer  l’Empire  de  Kalom.  Mais
pourquoi ? Pour se mettre à sa tête ? C’était probablement
l’objectif.  Cette  descendante  de  la  noblesse  de  cour  du
temps de l’Empire voulait le pouvoir et était prête à tous les
sacrifices  pour  l’obtenir.  À  certains  égards,  elle  n’était
finalement pas bien différente de Kely. Mais si elle avait vu
plus loin qu’elle-même, peut-être aurait-elle pu réaliser que
l’Empire de Kalom n’était pas nécessaire au bien-être des
humains  qui  vivaient  sur  le  continent.  Il  n’était  qu’une
forme  politique  parmi  bien  d’autres  qui  avaient  fini  par
s’écrouler. Oui, les Quatre Royaumes et la République de
Mahery  aimaient  se  faire  la  guerre ;  mais  c’était  oublier
tous les conflits internes qui avaient émaillé l’Empire, après
que  celui-ci  eut  annexé  tout  le  continent,  au  prix
d’affrontements sanglants. Tout aussi sanglants, en vérité,
que  ceux que  Fahefana  cherchait  elle-même à  provoquer
pour le réunifier.

Après tout, l’androïde se fichait bien de tout ça. Il adorait
intervenir  mais  aimait  aussi  se  contenter  d’observer
l’évolution des choses.  Les humains étaient  des créatures
fascinantes  qui  l’avaient  engendré  lui  et  qu’il  souhaitait
accompagner  dans  leur  évolution,  tout  en  prenant  un
maximum de plaisir à sa propre vie. Il n’était pas important
que certains individus sans intérêt se perdent en route du
moment que l’histoire prenait une tournure divertissante. Et
c’était  tout  ce en quoi  sa propre ingérence consistait.  En
faisant évader Avy, deux mois plus tôt – car c’était bien lui
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qui avait fourni au Saboteur les plans du Laboratoire –, il
avait  créé  une  situation  dans  laquelle  tous  les  différents
partis pourraient se retrouver peu à peu équilibrés. Puis il
avait  découvert  les  Maquisards,  et  avait  vu  en  eux  une
nouvelle  opportunité  de  s’amuser.  Et  il  avait  rencontré
Helen, cette jeune femme qui n’agissait que pour survivre
et se cramponnait à la vie par tous les moyens tout en en
goûtant les sensations les plus fortes. Elle était, à certains
égards, un exemple dont il voulait s’inspirer.

Quelques  exclamations  le  sortirent  soudain  de  ses
pensées.  En  relevant  la  tête,  il  constata  que  les  grands
bâtiments blancs aux formes épurées de la ville de Mahery
se trouvaient devant lui. Il était arrivé.
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Chapitre 31

Ce fut au bout de quatre jours que Fahefana et son escorte
parvinrent enfin à Foyben. La ville ne paraissait pas moins
agitée  que  d’habitude  mais  la  cheffe  des  Maquisards  se
doutait  que quelque chose avait  changé. Pour autant,  elle
était  optimiste :  elle  était  sortie  grande gagnante de cette
rencontre où Kaika s’était laissé mener en bateau et où tout
lui  avait  souri,  à  elle.  Un quart  du trésor  d’ambre  de  la
République  de  Mahery était  un gain  considérable,  et  par
ailleurs, il était fort peu probable que le vieil homme soit
capable de longtemps cacher au Conseil la disparition d’une
telle fortune.

Alors qu’ils ne se trouvaient plus qu’à quelques minutes
de marche de la maison servant de quartier général, elle fit
faire une halte et désigna trois éclaireurs pour aller vérifier
ce qu’il en restait. Elle n’était pas à cent pour cent certaine
de  la  fenêtre  de  temps  dans  laquelle  l’escouade  maherie
probablement  envoyée  par  Kaika  interviendrait  ou  était
intervenue et ne comptait pas se jeter dans la gueule du loup
sans savoir qu’elle y mettait les pieds. Mais si sa prédiction
s’était, à nouveau, révélée exacte, il y avait peu de chances
que la maison soit en très bon état.

Elle en eut la confirmation lorsque les fameux éclaireurs
revinrent avec des airs anxieux. Tous deux, de jeunes gens
visiblement peu assurés, eurent toutes les peines du monde
à déballer leur sac.
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—  Il  n’y  a  plus  personne  de  vivant,  annonça  le  plus
téméraire d’entre eux, au bord des larmes. Le sol est jonché
de cadavres.

Fahefana acquiesça avec gravité et le groupe se remit en
route.  Les  Maquisards  auraient  pu  être  touchés  en  plein
cœur si la majorité des membres n’avaient pas été envoyés
ailleurs  au  même  moment.  Seules  une  quinzaine  de
personnes avaient été laissées sur place, ce qui n’était certes
pas suffisant pour faire face à une escouade maherie d’élite
– mais elle s’en doutait bien.

Lorsque la cheffe des Maquisards et ses accompagnateurs
arrivèrent enfin au niveau de la maison, ce fut pour tomber
sur  un  spectacle  presque  apocalyptique.  Des  dizaines  de
badauds s’amassaient  pour  observer  le  spectacle  de deux
corps  dépourvus  de  tête  qui  jonchaient  le  sol  à  une
quinzaine de mètres. Lorsque les Maquisards entrèrent, ils
se  retrouvèrent  face  à  une  vingtaine  de  cadavres
supplémentaires. Personne n’avait réchappé au massacre, et
surtout pas les Maheris.

— Nous ne devons pas rester là, conclut Fahefana. Que
les  messagers  se  tiennent  prêts  au  départ  pour  tenter  de
joindre les autres membres afin de leur dire de se replier
vers le Royaume conservateur d’Hazo. Je leur communique
l’endroit  précis dans cinq minutes. Nous quittons Foyben
dans l’heure.

Elle commença par aller dans son bureau, dont elle nota
qu’il  n’avait  pas  été  dévalisé en son absence.  Les seules
choses à récupérer en priorité étaient, d’une part, le journal
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dans lequel elle consignait l’intégralité des ordres donnés et
des missions réalisées par les Maquisards, et d’autre part,
l’ensemble  des  dossiers  des  membres  et  ceux  d’autres
personnes,  importantes  ou  dangereuses  pour  son
organisation.

Un de  ses  fidèles  frappa à  la  porte,  puis  entra  dans  la
pièce. Son regard était empli de détresse.

— La prisonnière s’est échappée.
— … Vraiment ? murmura Fahefana.
Le jeune homme réfléchit quelques instants, puis se calma

peu à peu.
— Vous étiez déjà au courant, madame ?
Sans se départir de sa neutralité, la cheffe des Maquisards

hocha presque imperceptiblement la tête et le congédia. Elle
se rendit ensuite à son tour dans cellule où Erod avait été
parquée pendant des jours. S’y trouvait le cadavre de celui
qu’elle avait chargé de lui apporter à manger, et qui était
visiblement mort par strangulation. La jeune femme avait
été capable de s’exprimer à son plein potentiel en étranglant
à  mains  nues  un  homme  armé.  Fahefana  était  assez
impressionnée – mais pour elle, le plus dur était à faire. Elle
sourit  intérieurement  malgré  tout  devant  la  vision  qui
s’offrait à elle, puis sortit de la salle et avisa les membres
qui  achevaient  les  préparatifs  du  départ,  tous  armés  et
portant des charges plus ou moins lourdes sur le dos. La
maison, elle, serait laissée à l’abandon et ne tarderait pas à
être découverte par les autorités de la ville. La présence de

163



ANTONIN GUIRETTE – L’ENFANT DU LABORATOIRE

soldats  maheris  morts  en  plein  cœur  du  Royaume  de
Firenea allait à n’en point douter faire des émules.

—  Cela  signifie  que  les  Républicains  ont  réussi  à
récupérer  l’Enfant ?  pensa un de ses  subordonnés à voix
haute.

Il  se  couvrit  la  bouche,  honteux de son erreur,  mais la
cheffe des Maquisards l’invita à se détendre.

—  Nos  camarades  se  sont  battus  jusqu’au  bout.  Le
nombre de cadavres tend à indiquer que la quasi-totalité des
Maheris  sont  morts  dans  l’affrontement.  Peut-être  même
que notre prisonnière s’est enfuie toute seule. En tout cas,
les Républicains n’ont rien gagné dans cet affrontement.

Même  si  Erod  avait  rempli  la  première  partie  de  son
office  en  permettant  aux  Maquisards  d’obtenir  une
précieuse manne financière pour continuer ses opérations,
Fahefana n’était pas indifférente vis-à-vis de ce qui pouvait
lui arriver. Elle était consciente du potentiel de l’Enfant et
et était curieuse de voir jusqu’où elle serait prête à aller.

Alors que le groupe avait repris la route à dos de cheval,
elle soupira d’aise. Tout s’était déroulé exactement comme
prévu.
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Chapitre 32

Une fois qu’ils avaient quitté la maison où elle avait été
enfermée,  Erod  s’était  attendue  à  ce  qu’Avy  et  elle
s’enfoncent dans l’Empire Souterrain. Mais son libérateur
était  aussi  un  Enfant  du  Laboratoire  –  il  aurait  été  bien
incapable  de  se  repérer  dans  ces  tunnels  aux  allures
labyrinthiques  et  le  Saboteur  n’était  pas  avec  eux.  Ils
sortirent  donc de la ville et  repartirent  dans la campagne
firenéenne en se dirigeant vers le nord, s’arrêtant dans les
villages sur leur chemin pour y passer la nuit.

Dans cette région du Royaume de Firenea, les forêts se
faisaient bien plus nombreuses et plus denses, mais les deux
voyageurs  s’efforçaient  de  les  contourner.  C’était
généralement dans ces zones que l’on était susceptible de
rencontrer des bandits de grands chemins et même s’ils ne
poseraient  a  priori  aucun  problème  pour  des  Enfants  du
Laboratoire au fait de leur potentiel, il valait mieux ne pas
prendre de risque, et, surtout, ne pas se faire remarquer.

Avy  parla  très  peu  durant  le  voyage.  Erod,  elle,  se
contentait  de  l’observer.  Quelque  part,  elle  continuait  à
imaginer  qui  il  était.  Maintenant,  elle  était  bien  plus  à
même de lier son visage à ce qu’elle ressentait à son égard,
mais  sa  personnalité  lui  était  toujours  parfaitement
inconnue. Elle pouvait déceler de temps à autre une lueur
de tristesse dans ses yeux – ou de colère, elle ne savait trop.
Après  tout,  il  avait  été  élevé  exactement  de  la  même
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manière qu’elle et les émotions comme l’amour et la haine
étaient, chez eux, exacerbées.

Une odeur de sel se fit sentir à la fin de leur septième jour
de voyage à travers les plaines. Ils avaient atteint la limite
nord du Royaume de  Firenea,  où se  trouvait  une grande
partie  des  mines  constituant  la  première  source
d’exportations  du  pays.  L’endroit  étant  assez  peuplé,  ils
prirent le temps de faire un long détour pour ne pas être
vus. En effet, personne ne passait par ici pour traverser la
frontière et leur arrivée en-dehors des routes commerciales
pourrait engendrer des questions.

Ils  entrèrent  alors  enfin  dans  le  Royaume conservateur
d’Hazo. Ce dernier devait son appellation au soin que ses
dirigeants  avaient  pris,  au  fil  des  décennies,  à  conserver
l’héritage et la pratique du pouvoir de l’Empire de Kalom.
Son souverain, le roi Tarandri,  était  surnommé le Doyen,
car  il  était  le  dernier  homme  d’État  à  avoir  connu  les
Guerres  civiles  kalomides,  et  y  avait  lui-même combattu
pour reprendre la capitale, Diluis, aux mains d’une coalition
d’anciens  Nobles  de  l’Empire.  Désormais,  il  était  connu
comme le principal opposant à l’existence et à la politique
de  la  République  de  Mahery  ainsi  que  comme  très
réfractaire  aux  nouvelles  technologies,  tels  que  les
androïdes.

La frontière traversée, ils continuèrent à marcher pendant
quelques kilomètres à  la  recherche d’un éventuel  village,
mais n’en trouvèrent pas. Hazo et Firenea n’étaient pas en
guerre mais entre deux pays, on n’était jamais sûr de ce qui
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pouvait se produire, et les patelins frontaliers étaient rares
ainsi que souvent très vieux. Les deux voyageurs passèrent
donc la nuit dans la plaine, adossés à un rocher.

Mais dans le froid de l’extérieur, Erod ne parvenait pas à
trouver  le  sommeil.  En  rouvrant  les  yeux,  elle  constata
qu’Avy ne  semblait  pas  y  arriver  non plus.  Elle  chercha
donc une énième fois à engager la conversation, en posant
l’une des questions qui lui torturaient l’esprit :

— Que fait-on exactement ?
Avy soupira.  Il  n’avait  vraiment pas envie d’aborder le

sujet mais celle qu’il avait sauvée était très insistante. Une
fois de plus, il se renfrogna, serrant les bras et fermant les
yeux. Il avait reçu l’ordre du Saboteur de ne rien dire en-
dehors de sa présence, et il comptait bien s’y tenir. Même si
Erod  était  elle  aussi  un  Enfant  du  Laboratoire,  il  ne
ressentait pas pour elle une empathie particulière. Du moins
le  pensait-il,  car  il  se  sentait  irrémédiablement  attiré  par
cette  femme qui  avait  vécu  le  même calvaire  qu’elle  au
même endroit que lui.

Erod réfléchit et se rendit compte qu’il y avait un autre
moyen de communiquer avec un de ses pairs. Un moyen
qu’elle  avait  utilisé  pendant  toute  sa  vie  et  qu’elle  avait
quelque peu oublié depuis sa libération. Mais c’était bien ce
dernier qu’elle devait utiliser si elle voulait convaincre Avy
de lui répondre. Elle lui tapota l’épaule pendant quelques
secondes,  jusqu’à  ce  qu’il  se  retourne  vers  elle,  l’air
exaspéré,  et  souleva  le  tissu  de  sa  tunique  jusqu’à  la
poitrine.  Sur  sa  peau  se  dévoilaient  les  contours  de  la
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cicatrice en forme de croix rouverte maintes et maintes fois
par les scientifiques maheris. La plaie était fermée mais la
blancheur et la flétrissure étaient bien visibles et offraient
un triste spectacle. C’était là le symbole de sa condition, un
symbole qui jamais ne disparaîtrait.

Avy hésita quelques instants, perdu dans la contemplation
de la marque du bas ventre de sa protégée. Il déglutit, puis,
maladroitement, retira son armure de cuir et releva le bas de
la  chemise  que  lui-même portait  pour  montrer  à  Erod le
signe de toute leur souffrance partagée. Erod se sentait plus
vivante que jamais – pas une fois  elle  n’avait  montré sa
cicatrice  à  Kely  lors  de  leur  voyage,  pas  une  fois  elle
n’avait osé aborder un tel sujet. Elle avait juste cherché à
savoir pourquoi l’androïde l’avait libérée et s’était arrêtée
là. Probablement parce qu’elle ne savait pas où elle en était
et parlait pour la première fois à quelqu’un d’autre qu’un
scientifique.

Mais  avec  Avy,  tout  était  différent.  Enfin  elle  pouvait
parler  à  cœur  ouvert  avec  une  personne  en  laquelle  elle
estimait  pouvoir  avoir  confiance,  enfin  elle  pouvait  se
confier  à un individu qu’elle était  sûre d’apprécier,  et  ce
dernier ne voulait  pas lui  répondre parce qu’il  n’en avait
pas le droit. Le destin avait le sens de l’humour. Mais cet
acte, cet acte représentatif des trente premières années de
leur vie, avait le pouvoir de changer la donne.

L’échange n’avait  duré que quelques instants.  Les deux
Enfants  du  Laboratoire  se  regardèrent  dans  le  blanc  des
yeux,  leurs  mains  accrochant  leurs  tissus  respectifs.  Puis
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Avy se ferma de nouveau et ré-enfila son armure de cuir. Il
devait  être  paré  à  toute  éventualité,  et  une  agression  en
pleine  campagne,  alors  qu’ils  se  trouvaient  à  découvert,
n’était jamais à exclure. Erod mit un peu plus de temps à se
rendre compte que son accompagnateur s’était de nouveau
hermétiquement clos et soupira, retenant des sanglots. Elle
était trop grande pour s’autoriser à pleurer – elle avait bien
compris,  et  depuis  longtemps,  que  c’était  un  signe  de
faiblesse. Elle afficha alors une moue contrariée, et se ré-
adossa  contre  la  roche.  Elle  avait  entrevu  quelque  chose
chez Avy mais il ne s’était pas laissé prendre à son piège et
refusait obstinément de lui répondre.

Elle sentit alors un contact contre son bras. Tournant la
tête, elle se rendit compte que l’autre Enfant du Laboratoire
s’était rapproché d’elle, sans pour autant lui adresser ne fût-
ce qu’un regard. Elle sourit malgré tout – le fossé entre eux
s’était  en  partie  comblé.  Rassérénée  par  cette  présence
réconfortante, elle n’eut plus de mal à trouver le sommeil.
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Chapitre 33

Kely  ne  put  pas  observer  longtemps  les  rues  et  les
immeubles de la ville de Mahery. À peine un quart d’heure
après être entré dans la ville, le groupe à dos de chevaux
arriva  au  niveau  du  grand  bâtiment  du  Laboratoire
Principal. Ils descellèrent leurs montures et les renvoyèrent
dans  leur  étable,  puis  pénétrèrent  dans  le  bâtiment.  Là,
Kely,  toujours  menotté  et  maintenu  par  deux  soldats
maheris,  fut  conduit  jusque  dans  une  cellule  de  taille
modeste, meublée d’un lit et d’un bureau.

On le laissa ici pendant quelques dizaines de minutes, le
temps  pour  Kaika  de  passer  dans  ses  quartiers  avant  de
revenir pour parler à l’androïde. Le directeur du Laboratoire
ne tarda en effet pas à se montrer, de nouveau vêtu de la
blouse blanche caractéristique des membres de la Faction
des Sciences et de l’Innovation. Il était toujours éreinté par
son aller-retour à cheval et  pas complètement sorti  de sa
joute oratoire avec Fahefana Voalohany, mais il ne voulait
pas perdre de temps avant de pouvoir poser des questions à
l’androïde.

Contrairement aux chambres des Enfants du Laboratoire,
celle-ci n’était pas cloisonnée mais simplement entravée par
des  barreaux. Aussi Kaika n’y entra-t-il pas et se contenta
de s’installer sur une chaise en bois, juste devant. La cellule
de  Kely  avait  été  spécialement  conçue  pour  les
interrogatoires et le vieil homme comptait bien en profiter.
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Il ne prit pas la parole immédiatement. Tout d’abord, il
scruta  longuement  le  visage  de  l’androïde,  comme  s’il
cherchait à y déceler quelque chose. Mais l’intéressé n’avait
aucune raison de lui donner quoi que ce soit et resta neutre.
Lui qui pouvait contrôler ses émotions à sa guise et mieux
que tout humain ne craignait pas d’être sondé.

À l’inverse,  il  lisait  en son concepteur comme dans un
livre  ouvert.  Il  savait  pourquoi  le  vieil  homme avait  été
capable  de  sacrifier  un  quart  du  trésor  d’ambre  de  la
République  de  Mahery  uniquement  dans  le  but  de  le
récupérer lui. Kaika chérissait en effet son pays à un point
qui convergeait au fanatisme – jamais il n’aurait fait quoi
que  ce  fût  qui  n’allât  pas  dans  les  intérêts  de  sa  patrie.
Pourtant, ses récentes actions pouvaient tendre à prouver le
contraire.  Mais  le  fait  qu’il  n’eût  aucunement  hésité  à
utiliser  des  cobayes  humains  au  Laboratoire  puis  à  les
exécuter  quand  ils  devenaient  inutiles  voire  dangereux
montrait son dévouement à sa cause. Pour la République, il
n’hésiterait même pas à commettre un génocide.

Or,  Kely  était  le  Semi.  Et  la  nouvelle  génération
d’androïdes constituait,  aux yeux de Kaika, l’avenir  et  le
salut de Mahery. Il n’avait pas encore eu la possibilité de
dupliquer  la  symbiose  qu’il  avait  réussi  à  créer  entre  un
cerveau humain reconstruit  en laboratoire et  les capacités
physiques et mentales d’un robot ultraperfectionné, et avait
besoin du modèle original  pour ce faire.  Et  il  savait  que
Kely  comprenait  cela,  raison  pour  laquelle  il  avait  été
considérablement déçu de voir l’androïde s’enfuir lorsqu’il
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lui avait confié une mission à accomplir tout en lui donnant
une certaine liberté. Le but était justement de tester la puce
inhibitrice du Semi ainsi que sa loyauté, mais il s’était enfui
et  avait  rejoint  les  rangs  d’une  organisation  notoirement
anti-républicaine. Pour Kaika, c’était la preuve d’un échec.
Et il souhaitait d’abord en comprendre les raisons avant de
tirer des conclusions et de déboucher sur une action.

—  Eh  bien,  qu’avez-vous  à  dire,  mon  père ?  lâcha
finalement Kely, qui en avait assez d’attendre. Vous n’êtes
pas simplement venu pour mes beaux yeux, je me trompe ?

Le directeur du Laboratoire regarda sa création d’un air
grave, puis répondit alors :

— Je veux comprendre ton raisonnement. Pourquoi as-tu
quitté la République ? Tu avais pourtant bien accompli ta
mission  en  neutralisant  Avy.  Alors  qu’est-ce  qui  a  pu  te
pousser à partir pour ne plus revenir ?

— Qui vous dit que je suis parti de mon plein gré ? La
première fois que je les ai rencontrés, les Maquisards ont
tenté de me prendre le pistolet pour l’étudier. Ils n’avaient
même pas compris ce qu’ils avaient sous la main. Peut-être
ont-ils eux aussi utilisé une technologie afin d’inhiber mes
pensées et se servir de moi.

— Est-ce le cas ?
— Non. Mais ce serait possible, qu’en dis-tu ?
Kaika cilla au changement de ton.
— Tu  te  montrais  bien  plus  respectueux  à  mon  égard

auparavant.
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— On se montre respectueux envers les personnes qui en
savent plus que nous, non ? Je devais simplement le valider,
mais désormais, je sais que j’en sais plus que toi.

— Tu es bien présomptueux, répliqua le vieil homme.
— Non, je ne le suis pas. Car je ne suis pas un humain.
La tactique de déstabilisation de  Kely  était  en  train  de

porter ses fruits. De la même manière que face à Fahefana
lors de la rencontre de Picesa, le directeur du Laboratoire
commençait à perdre le contrôle.

— Inutile de chercher à cacher tes expressions. Je peux
toutes les voir.

Piqué au vif, Kaika se leva de sa chaise avec rage et lança
cette dernière contre les barreaux de la prison. Ces derniers
émirent un résonnement amplifié par l’écho tandis que le
vieil homme se pliait sous le coup de la douleur provoquée
par ce mouvement bien trop brusque pour son âge.

Kely décida alors de passer à l’offensive.
— Tu veux donc savoir  pourquoi  je  suis  parti ?  D’une

part, je voulais voir le monde. Je savais déjà tout ce que
j’avais  à  savoir  en  Mahery  et  il  y  avait  trop  de  choses
intéressantes  à  découvrir  dehors  pour  revenir
immédiatement. Ensuite, c’est parce que j’ai déduit de mes
recherches que le Semi devait être éloigné de toi.

Kaika regarda l’androïde comme si  ce dernier  lui  avait
tiré dans le ventre.

— Pourquoi ?
—  Pourquoi ?  répéta  Kely.  Ton  rêve  est  de  voir  des

individus  comme  moi  remplacer  les  humains.  Tu  en  es
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capable, tu en as les ressources. Je ne peux pas te laisser
faire  une chose  pareille.  Et  ne  cherche pas  à  me mentir.
Encore une fois, c’est impossible avec moi.

Le vieil homme se renfrogna. Il hésitait sur la marche à
suivre. D’un ton peu assuré, il murmura :

— … En quoi ?
—  En  quoi ?  Les  androïdes  ne  peuvent  survivre  aux

humains. Les Semis encore moins. Il nous manque quelque
chose, et même si les statistiques pourront me faire mentir,
il est aujourd’hui impossible de nous l’apporter.

—  Et  qu’est-ce,  alors ?  Qu’est-ce  qui  te  manque  pour
pouvoir me remplacer ?

Kely sourit. Il eut même un début de rire. Il haussa les
épaules, et répondit simplement :

— De l’animal.
Il vit à ce moment le regard de Kaika s’assombrir de plus

belle,  et  soupira.  Le vieil  homme préférait  rester  dans le
déni de ce qu’il avait lui-même créé plutôt que d’accepter
qu’il se trompait de route depuis vingt ans.

—  Dans  une  heure,  moi  et  mon  équipe  viendrons  te
remettre sur la table d’opération. Tu seras démonté pièce
par  pièce,  nous  remettrons  ton cerveau  dans  un bocal  et
nous trouverons comment concevoir une version de toi qui
ne pourra pas surpasser l’inhibition. C’était notre dernière
discussion, Kely. Adieu.

Puis il tourna les talons et quitta les lieux. Le sourire de
Kely se faisait désormais mélancolique. Alors qu’il savait
qu’il ne le reverrait jamais, il se découvrait nostalgique du
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lieu  où  il  avait  été  éduqué  durant  les  quatre  premières
années de sa vie.

— Adieu, mon père, murmura-t-il.
Puis il s’assit à même le sol, et attendit.
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Chapitre 34

Le lendemain de leur nuit de sommeil à la belle étoile,
Avy commença à se montrer moins distant  avec Erod.  Il
n’évitait  plus  son  regard  et  marchait  plus  près  d’elle
qu’auparavant. D’une manière générale, il ne donnait plus
l’impression  que  le  destin  de  son  accompagnatrice  lui
importait  peu,  et  l’intéressée  était  déjà  ravie  de  cette
victoire, même si elle savait qu’elle devait aller plus loin si
elle voulait tirer quelque chose de lui. Si le jeune homme
avait reçu l’ordre de ne pas lui adresser la parole de tout le
voyage, peut-être devait-elle se rapprocher suffisamment de
lui pour le pousser à changer son fusil d’épaule.

Les jours suivants, ils trouvèrent enfin des villages dont
les habitants acceptèrent de les loger. Il était commun, dans
les Quatre Royaumes, d’héberger les voyageurs de passage,
moyennant  finance.  Et  surprenamment,  Avy ne  manquait
pas  d’argent,  si  bien  qu’il  put  honorer  chacune  de  leurs
escales. Sans doute auraient-ils pu obtenir gratuitement le
gîte  et  le  couvert  en  usant  de  l’intimidation,  mais  Erod
supposa qu’il valait mieux éviter de procéder ainsi si le duo
souhaitait  rester  discret.  En  attendant,  elle  n’avait  pas
l’impression que qui  que ce fût  les ait  remarqués et  leur
périple continuait de se dérouler sans encombre.

Malgré tout, Erod n’arrivait toujours pas à pousser Avy à
parler. Son guide demeurait muet comme une carpe et ne
daignait pas rompre son engagement envers la personne à
laquelle  il  était  fidèle,  et  dont  elle  ignorait  toujours
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l’identité.  Elle  avait  posé  différentes  questions,  sur
différents  tons,  mais  rien  n’y  faisait.  Alors  elle  finit  par
opter  pour  une  stratégie  plus  manipulatrice,  mais  plus
efficace.  Elle  ignorait  si  cela  fonctionnerait,  mais
maintenant  qu’elle  marchait  en  compagnie  d’un  de  ses
pairs,  elle  ne pouvait  supporter  l’idée de ne toujours pas
pouvoir parler librement avec lui.

Lors  d’une  pause,  un  midi,  elle  fit  tous  les  efforts
possibles pour se montrer distante. Au début, Avy ne s’en
aperçut pas et continua à manger sans se préoccuper d’autre
chose.  Mais  il  ne  tarda pas  à  réaliser  que quelque chose
clochait. Lorsqu’il tourna la tête vers la jeune femme, celle-
ci regarda ailleurs et serra les lèvres. Elle brûlait d’envie de
lui  faire  face  mais  savait  qu’elle  ne  devait  surtout  pas
flancher si elle voulait qu’il agisse comme elle le souhaitait.
Avy  soupira,  hésita  quelques  secondes,  puis  finit  par
demander :

— Bon. Qu’est-ce que tu veux savoir ?
Erod  se  retourna  vers  lui.  Elle  ne  s’attendait  pas  à  un

revirement  aussi  rapide.  Elle  comprit  à  cet  instant  que
l’autre Enfant du Laboratoire avait vu clair dans son jeu, et
avait simplement fini par craquer, lui aussi. Elle ne savait
pas trop si elle devait s’en féliciter, mais elle se contenta de
le gratifier d’un sourire de remerciement.

— Je  voudrais  juste  savoir  pourquoi  tu  fais  tout  cela.
Après tout, nous nous connaissons à peine, même si nous
venons tous deux du même endroit.
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Avy hésita. Peut-être était-ce une erreur de lui parler. Mais
il avait fait le premier pas lui-même, et n’en pouvait plus,
lui non plus. Tant pis, l’autre n’en saurait rien. Il commença
donc enfin à expliquer à Erod les raisons de leurs actions.

—  C’est  le  Saboteur  qui  m’a  libéré  du  Laboratoire.
Désormais, je suis à son service.

Erod  ouvrit  de  grands  yeux  étonnés.  Le  Saboteur  était
l’émissaire  des  Novaliens,  l’individu dont  le  but  était  de
créer le plus de troubles possibles à travers le continent afin
de faciliter  leur prochaine invasion. Il  était  toujours pour
elle un symbole de peur, même si les explications de Kely,
lors de son premier périple, l’avaient conduite à relativiser
ce  que  les  scientifiques  avaient  passé  des  années  à  lui
raconter.

— Le Saboteur existe donc ? demanda-t-elle.
Avy acquiesça en serrant les lèvres, comme si lui-même

avait encore du mal à y croire.
— Elle m’a appris de nombreuses choses sur notre monde

et sur ceux qui le peuplent. La première fois que je me suis
évadé,  je  voulais  juste  me venger  des  humains,  mais  les
actions que j’ai menées étaient bien trop voyantes, et j’ai
été  recapturé  très  rapidement.  Cette  fois-ci,  je  sers  une
cause plus grande.

—  En  quoi  les  Novaliens  sont-ils  une  grande  cause ?
demanda Erod, choquée par ses propos.

Avy expira bruyamment. Il se doutait bien qu’il y avait
une raison pour laquelle le Saboteur lui avait demandé de se
taire. Il s’agissait précisément d’éviter cette situation.
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— Depuis la dislocation de l’Empire, le continent a été en
proie  à  des  guerres  et  à  des  conflits  incessants,
principalement  dus  à  l’existence  de  la  République  de
Mahery, mais aussi en partie en raison des rivalités entre les
Quatre  Royaumes.  Leurs  dirigeants  sont  arrogants  et  ne
rêvent  que  d’agrandir  leurs  territoires  respectifs,  voire
même de restaurer l’Empire. Le Saboteur et moi ne pensons
pas que ce système puisse amener la paix sur le continent.

— Et pour ramener la paix, vous souhaitez provoquer une
guerre ?

—  Oui,  asséna  l’homme.  Le  souvenir  de  l’Empire
disparaît  peu  à  peu  mais  ne  s’estompera  jamais
complètement  si  on  ne  fait  rien,  car  tant  que  les  Quatre
Royaumes et la République existeront comme tels, les bases
impériales  perdureront.  En  permettant  aux  Novaliens
d’envahir  le  continent,  nous  détruirons  ses  structures
étatiques pour les reformer sur de nouvelles fondations. Les
Novaliens n’auront de toute façon jamais suffisamment de
ressources pour pouvoir maintenir une surface aussi grande
sous  leur  botte.  Par  la  suite,  nous  mènerons  la  rébellion
pour  les  chasser,  et  grâce  à  cela,  nous  réunifierons  le
continent sous un ordre nouveau.

Le discours était si implacable et bien huilé qu’Erod se
demanda  si  Avy  l’avait  appris  par  cœur.  D’une  manière
générale,  il  y  avait  beaucoup  de  choses  qu’elle  ne
comprenait pas dans cette logique, mais elle se retint d’y
opposer quoi que ce soit – ce n’était pas son objectif.
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— Je vois, dit-elle calmement. Tu combats pour une cause
à laquelle tu crois.

Son  libérateur  sembla  surpris  par  cette  remarque,  mais
sourit fièrement en réponse. La femme aurait pu éclater de
rire  si  elle  n’était  pas  aussi  concentrée :  il  était  si  fermé
d’esprit  qu’il  était  incapable de se rendre compte de son
double jeu. De toute façon, elle avait atteint son objectif.

Néanmoins, le doute recommença à l’assaillir. Elle aimait
Avy et voulait  rester auprès de lui,  ça, elle le savait.  Ses
sentiments étaient forts à son égard, ils l’étaient déjà avant
qu’il ne la libère et étaient en train d’exploser au grand jour.
Mais comment pouvait-elle soutenir la cause pour laquelle
il combattait quand elle avait grandi dans la peur de ceux
qu’il  aidait  désormais ?  Elle  se  fit  alors  la  réflexion que
ç’avait aussi été le cas pour lui,  et qu’il  avait  sans doute
fallu quelque chose de très fort pour lui faire franchir le pas.
Elle se demanda si elle finirait par le franchir aussi. Mais
dans l’immédiat, tout ce qu’elle désirait était de le suivre.
Quant  au  reste,  elle  aurait  certainement  l’occasion  d’y
penser plus tard. Rapidement, ils se remirent en route, et de
cette journée, ne s’adressèrent plus la parole. Les regards
suffisaient.
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Chapitre 35

Kely passa quelques heures à méditer sur son passé, son
présent  et  son  futur,  tout  en  attendant  sa  libération.
Statistiquement,  il  savait  que ses  chances d’être  démonté
étaient fortes, mais il savait aussi que tout avait été prévu en
ce  qui  le  concernait,  et  il  serait  à  nouveau  dehors  très
bientôt. Il avait été assez amusant de discuter avec Kaika
une dernière fois,  car il  y avait  peu de chances que tous
deux se recroisent par la suite. En effet,  son incapacité à
assurer la sécurité du Laboratoire lui ferait bientôt perdre
toute  crédibilité  aux  yeux du Conseil  des  Factions,  et  la
disparition d’un quart du trésor d’ambre du pays lui serait
très rapidement imputée. Que Fahefana elle-même eût été
mise au courant du chiffre précis en disait long, même si
l’androïde lui-même l’avait mise sur la piste.

Quelques scientifiques passèrent encore devant sa cellule,
s’arrêtant  pour  l’observer  quelques  instants.  Pouvoir
admirer le Semi n’était pas donné à tout le monde, surtout
dans la mesure où il était censé être mis en pièces à la fin de
la journée. Kely doutait par ailleurs de la capacité de Kaika
à le remonter derrière. La symbiose entre le cerveau humain
et  le  corps  robotique  était  si  difficile  à  recréer  qu’un
changement  même  infime  pouvait  avoir  de  lourdes
répercussions,  et  à  moins  d’un  très  heureux  hasard,  le
directeur  du  Laboratoire  était  déjà  trop  vieux  pour  y
parvenir dans le temps qui lui était encore imparti.
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Il pouvait  au moins se réjouir du fait  que la pièce était
fraîche  et  bien  aérée.  Même  s’il  avait  été  conçu  pour
résister  aux  différents  types  de  climats,  il  avait  décidé
longtemps  auparavant  qu’il  préférait  la  fraîcheur.  La
chaleur de l’été pouvait en effet ralentir ses circuits. L’hiver,
lui, n’était pas dérangeant en règle générale, même si des
températures trop extrêmes pouvaient s’avérer dangereuses.
Il  savait  être  insouciant,  et  c’était  justement  le  caractère
qu’il s’était choisi pour lui-même. Il se souvenait bien de la
réaction  enjouée  de  Kaika  lorsqu’il  avait  découvert  cet
aspect de son chef-d’œuvre : la volonté de se rapprocher de
ses créateurs.

Quelques bruits commencèrent alors à se faire entendre au
loin,  dans  le  Laboratoire.  Aucun  humain  n’aurait  pu  les
discerner, mais pour son ouïe surdéveloppée, le très léger
grésillement  de  la  caméra  de  surveillance  avait  une
signification claire. Il  sourit  et  attendit  la suite. Quelques
minutes plus tard, le garde qui se tenait silencieux devant la
porte  depuis  son  arrivée  ici  s’écroula,  fauché  par  une
fléchette  paralysante.  Enfin,  le  Saboteur  arriva  et
s’empressa de crocheter la serrure.

— Tu as fait vite ! s’enthousiasma Kely.
— Je m’améliore. Ils avaient augmenté la sécurité, mais

tripler le nombre de sentinelles, ça ne change pas grand-
chose.

La porte s’ouvrit et l’androïde sortit avant d’indiquer à sa
libératrice  la  direction de la  zone d’expérimentations des
armes,  qui  se  trouvait  à  seulement  quelques  dizaines  de
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mètres  de  leur  position.  Ils  s’y  dirigèrent  et  y  entrèrent
après  quelques  minutes  de  marche.  La  salle  était  longue
mais étroite et prenait la forme d’un couloir bien éclairé où
s’entassaient,  sur  les  murs,  un  nombre  phénoménal
d’équipements  divers.  Si  certains  étaient  aisément
reconnaissables,  pour  d’autres,  il  aurait  été  difficile  de
comprendre  du  premier  coup d’œil  leur  intérêt  dans  une
guerre.  En  outre,  la  plupart  n’avaient  encore  jamais  été
utilisés  par  Mahery,  qui  attendait  toujours  que  cela  soit
vraiment nécessaire pour se servir des nouvelles créations.
Un nouveau conflit n’était jamais loin et il était important
pour  la  République  de  rappeler,  s’il  éclatait,  qu’elle
disposait toujours d’une supériorité militaire écrasante.

— Là !  dit  Kely  en  pointant  du  doigt  un  petit  groupe
d’objets en tous points similaires à celui qu’il avait porté.
Ce sont des pistolets à ambre de nouvelle génération. J’ai
l’impression  que  ceux-ci  sont  plus  perfectionnés  que  le
mien. Ils ont encore fait des progrès.

Le Saboteur attrapa deux d’entre eux, et l’androïde en prit
un troisième,  heureux de  pouvoir  récupérer  son arme de
prédilection.  Tout  en  s’emparant  également  d’une  petite
puce plate pour l’accrocher à son vêtement, il demanda :

— J’ai  du  mal  à  comprendre  pourquoi  tu  retournes  te
servir ici dans la mesure où tu as déjà tout ce qu’il te faut. À
moins que j’ignore quelque chose ?

— En effet, répondit malicieusement la jeune femme dont
la  tête  était  à  nouveau  cachée  derrière  son  masque  de
protection et son foulard-turban intégral beige. J’aurais pu
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le  faire  la  dernière  fois  mais  j’ai  reçu  de  nouvelles
instructions entre temps, aussi je me devais de revenir pour
emprunter ces objets-là.

Tout en parlant, elle fit tourner l’un des pistolets dans sa
main. Kely comprit immédiatement où elle voulait en venir.

—  Alors  ça  y  est ?  demanda-t-il.  La  guerre  va
commencer ?

— En effet, répondit le Saboteur. Et bien malin est celui
qui sera capable d’en prédire le résultat.

De  nombreux  bruits  de  pas  les  troublèrent  dans  leur
discussion. Les gardes avaient visiblement compris ce qui
était  en  train  de  produire  et  rappliquaient  dans  leur
direction.

— Par ici ! dit l’androïde.
Ils  coururent  quelques  instants  dans  le  sens  inverse  de

l’origine  des  sons  puis  se  plaquèrent  derrière  de  larges
armoires  métalliques.  La  porte  s’ouvrit  et  les  gardes
maheris  investirent  la  salle.  Ne  voyant  pas  ceux  qu’ils
étaient  venus chercher,  ils  progressèrent  d’un pas  rapide,
avant d’être fauchés par les tirs des pistolets à ambre. Kely
et le Saboteur s’étaient mis à découvert en même temps et
leurs poursuivants furent complètement pris au dépourvu.
Puis l’androïde attrapa ce qui ressemblait à un sachet, mais
dont  le  revêtement  était  en  métal,  et  le  jeta  dans  leur
direction.  Le  bruit  de  la  détonation  fut  infime,  mais  le
résultat  spectaculaire :  un  nuage  de  fumée  se  répandit
instantanément dans la salle. Quelques tirs des armes des
gardes fusèrent çà et là, mais aucun ne toucha sa cible, si
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tant est qu’il y en eût une. Kely et le Saboteur piquèrent un
sprint  jusqu’à  l’autre  bout  de  la  salle  et  en  sortirent
finalement par l’autre porte. Le duo était de retour dans un
couloir plus étroit et des gardes arrivaient de deux côtés. Ils
durent se résoudre à emprunter rapidement une direction au
hasard pour ne pas être pris au piège et bifurquèrent donc à
gauche avant d’avoir croisé le moindre individu. L’androïde
ouvrait la marche mais tous deux connaissaient par cœur la
disposition des lieux.  Ils  descendirent  un escalier  tout  en
entendant quelques jurons derrière eux puis sortirent enfin
du  complexe  scientifique  pour  revenir  dans  la  cour.  Les
sentinelles qui gardaient la porte du bâtiment ne comprirent
pas immédiatement ce qui se passait et réagirent beaucoup
trop tard : les deux gardes de l’entrée principale venaient
d’être abattus et les fuyards couraient déjà dans les rues de
la capitale, se fondant progressivement dans la masse. Mais
ils  n’étaient  pas  sortis  d’affaire  pour  autant,  car  un
contingent  de  soldats  venait  de  sortir  à  son  tour  et  se
dirigeait droit sur eux. Beaucoup de choses étaient en jeu et
s’ils ne parvenaient pas à récupérer l’androïde et les armes
dérobées,  nul  doute  que  leur  position  sauterait,  et
potentiellement leur vie avec.

Le  Saboteur  et  l’androïde  ne  décéléraient  pas,  et  s’ils
avaient  tiré  quelques  coups  de  feu  dans  les  premières
secondes, ils se ravisèrent dès qu’ils commencèrent à entrer
dans de plus petites ruelles pour ne pas risquer de se faire
repérer.  Ils  étaient  toujours  suivis  mais  savaient
parfaitement  où ils  allaient  –  ce  ne serait  plus  très  long.
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Entrés dans un quartier populaire de la ville, ils aperçurent
enfin  la  vieille  porte  abîmée  qu’ils  cherchaient  et
s’engouffrèrent  à  l’intérieur.  Une  dizaine  de  mètres  plus
loin,  les  gardes  les  avaient  vus  faire  et  s’approchèrent,
persuadés  que  les  deux  fuyards  étaient  coincés.  Ils
pénétrèrent à leur tour dans ce qui ressemblait à une vieille
cave  et  commencèrent  à  descendre  l’escalier  en  bois
vermoulu.  Puis  ils  se  retrouvèrent  face  à  l’entrée  d’un
véritable labyrinthe souterrain et réalisèrent qu’ils avaient
perdu  de  vue  leur  objectif :  l’androïde  et  son  libérateur
n’étaient  plus  nulle  part.  Un  claquement  se  fit  alors
entendre  et  les  quelques  soldats  encore  assez  courageux
pour continuer s’engagèrent dans l’un des tunnels, espérant
qu’il s’agissait de la bonne direction. Quand enfin, après un
quart  d’heure  de  déambulations,  ils  arrivèrent  devant  la
large  porte  métallique,  cette  dernière  demeura
hermétiquement  close.  Puis  un  léger  tremblement  se  fit
sentir et s’amplifia rapidement. Au-dessus d’eux, le plafond
se  mit  à  trembler,  puis  soudainement,  il  s’écroula  et  les
ensevelit  complètement.  Ils  poussèrent  d’abord  quelques
hurlements étouffés mais cessèrent rapidement, l’air ayant
achevé de quitter leurs poumons. Dehors, les gardes restés
devant l’entrée commençaient à s’inquiéter de ne pas voir
leurs  camarades  revenir.  Mais  il  n’y  aurait  plus  rien  à
trouver  derrière  la  porte :  cette  entrée  de  l’Empire
Souterrain était désormais fermée pour toujours.
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Chapitre 36

Après une semaine de marche supplémentaire, Helen et
Riaru  avaient  fini  par  arriver  au  bout  de  la  piste  qu’ils
avaient suivie. Ils avaient passé la frontière du Royaume de
Fiaama  et  étaient  entrés  en  Hazo,  où  ils  avaient  noté
quelques  autres  cas  de  cultures  détruites,  mais  plus  ils
avançaient  vers  le  nord,  moins  il  y  avait  de  problèmes.
Aussi avaient-ils fini par rebrousser chemin et repasser la
frontière pour aller voir ailleurs si le sort avait été différent.
Mais à l’est comme à l’ouest, si d’autres régions avaient été
victimes  du même phénomène,  il  ne  tarda pas  à  devenir
évident pour le duo que le Saboteur n’avait pas contaminé
les  champs  un  par  un  mais  utilisé  un  outil  de  grande
envergure pour détruire l’ensemble des cultures céréalières
dans une vaste zone. Une fois que le constat fut fait, ils se
concertèrent pour savoir où aller ensuite.

— On sait déjà qu’ils sont sûrement en Hazo, dit Helen.
C’est  donc là-bas  qu’on doit  se  rendre.  Pas  de doute  là-
dessus.

— Oui, mais le Royaume d’Hazo est très vaste. Même si
on  ne  prend  en  compte  que  la  région  qui  borde  les
montagnes d’Ikenast,  il  y a au moins trois grandes villes
dans la zone.

La  mercenaire  pesta.  En  effet,  il  leur  serait  presque
impossible de retrouver le Saboteur de cette façon. Elle eut
alors une autre idée.
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—  On  doit  chercher  la  source  de  la  contamination.
L’endroit  où  tout  a  commencé.  C’est  peut-être  là  qu’on
trouvera des réponses.

L’idée était bonne. Restait à décider de quelle manière ils
procéderaient.

—  Il  faut  qu’on  demande  aux  habitants  quand  les
problèmes ont  commencé,  dit  Helen.  Les  armes  de  zone
maheries ont un rayon d’action sphérique, alors on finira
forcément  par  localiser  un  épicentre  à  tout  ça.  Une  fois
qu’on y sera, il y aura peut-être un nouveau fil à suivre.

Riaru  acquiesça.  C’était  le  meilleur  plan  qu’ils  avaient
pour  l’heure.  Ils  se  remirent  en  route,  commençant  à
explorer tous les villages à rebours dans le but de localiser
un pattern. À l’image de leur première déconvenue, les gens
parurent  assez  agressifs,  mais  ils  ne  voulaient  que  de  la
nourriture  et  les  deux  agents  en  avaient  sur  eux.  En
attrapant toujours un individu isolé pour le questionner, ils
économisaient  leurs  rations  tout  en  évitant  de  se  faire
remarquer.

Dans le premier patelin où ils passèrent, on leur annonça
que le blé avait commencé à pourrir depuis une vingtaine
de jours. Ce délai était trop court puisque Riaru et Helen
avaient  été  missionnés  par  Fahefana  environ  à  la  même
période,  ce  qui  signifiait  que  les  problèmes  avaient  déjà
débuté ailleurs. Mais dans la mesure où ils étaient encore à
la  périphérie  du Royaume, il  y avait  fort  à  parier  que la
source se trouvait proche de son centre.
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Bientôt,  leurs  recherches  se  précisèrent.  En  continuant
vers  l’est,  on  leur  donnait  toujours  des  données  assez
similaires,  mais  plus  ils  se  dirigeaient  vers  le  sud-ouest,
plus la date du début de la famine reculait. Leur enquête
finit  par  les  amener  non loin  du  centre,  mais  à  distance
respectable  de  la  capitale  fiaamande.  Alors  qu’ils  se
trouvaient à proximité du prochain village, Helen se rendit
compte d’un détail et sortit du fin sac de tissu fixé à son
vêtement l’une de ses cartes les plus précieuses.

— Il y a une entrée à l’Empire Souterrain tout près d’ici,
dit-elle. On doit toucher au but.

Le Maquisard soupira de contentement – tout cela n’avait
que trop duré. Ils se dirigèrent donc, dans un premier temps,
vers les maisons qu’ils apercevaient devant eux. Quand ils
arrivèrent sur place,  l’une des premières personnes qu’ils
virent  les  reconnut  et  voulut  prendre  la  fuite.  Mais,
comprenant immédiatement qui se trouvait devant eux, ils
se  lancèrent  à  sa  poursuite  et  le  rattrapèrent.  Le  vieux
prêcheur barbu les regarda avec encore plus de terreur que
la dernière fois.

—  Tu  viens  de  ce  village,  c’est  ça ?  dit  Helen.  J’ai
l’impression que tu ne nous as pas tout dit à notre première
rencontre. Qu’est-ce que cette « Fanahy » t’a confié ?

Le prêcheur se mit à sangloter et leur implora de le lâcher.
Complètement abattu par cette rencontre inopportune, il se
laissa  choir  sur  le  sol  puis  dévoila  les  détails  qu’il  avait
omis lors de leur première rencontre.
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— Elle avait un objet avec elle. Un genre de boîte, une
boîte cylindrique. Elle l’a posée sur le toit de ma maison et
m’a dit de ne surtout pas chercher à l’enlever, que c’était
très important. Elle est partie peu après ça.

— Montre-nous, ordonna Riaru.
Le  vieillard  les  conduisit  jusque  devant  chez  lui  puis

pointa du doigt le petit objet qui se trouvait tout en haut.
Helen se désigna pour aller le chercher et sauta avec agilité
pour attraper la gouttière avant de se hisser sur les tuiles en
bois. Marchant jusqu’au sommet en faisant de son mieux
pour ne rien casser, elle attrapa le cylindre puis redescendit
avec et le tendit à son coéquipier, un sourire aux lèvres. Ce
dernier l’empoigna, l’observa, le soupesa, mais ne décela
rien de particulier.

—  À  mon  avis,  ça  fait  longtemps  qu’il  a  rempli  son
office, expliqua la jeune femme. Les crochets, ici, ont servi
à le verrouiller à la paroi, mais ils étaient électroniques et
ne sont  plus  fonctionnels.  Avant  ça,  il  n’aurait  pas  pu le
retirer même s’il l’avait voulu.

D’un geste du poignet, elle dévissa la partie supérieure de
l’objet et l’ouvrit. Le cylindre était creux, et on apercevait
au fond une sorte de tâche de couleur verdâtre.

— Il devait y avoir un produit là-dedans, quelque chose
qui joue sur l’atmosphère. Avec ça, les Maheris comptaient
sûrement  empoisonner  les  récoltes  de  tout  pays  qui
viendrait leur chercher des problèmes. Ça ne doit pas être
mortel pour l’homme, mais pour les céréales, aucun doute.
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Elle jeta le cylindre, qui alla rouler sur l’herbe sèche puis
stoppa sa course contre une pierre,  en travers du chemin
terreux.

—  Elle  est  probablement  revenue  sur  les  lieux  pour
vérifier  que  tout  s’était  passé  comme  elle  l’avait  prévu.
Derrière, elle a dû descendre dans l’Empire Souterrain.

— O-oui ! corrobora l’homme, soucieux de sa personne.
Enfin, non ! Pas elle. Son ami est revenu, lui, peu de temps
après moi, puis est reparti. Mais elle n’était pas avec lui.

— Dans quelle direction est-il allé ? demanda Helen.
Du bras, le prêcheur désigna l’ouest.
— Donc Avy est redescendu dans l’Empire Souterrain. Ça

devrait  être  plus  simple,  ici,  car  ce  bras  a  moins  de
ramifications si j’en crois ma carte.

Riaru hocha la tête. Désormais, ils savaient dans quelle
direction aller.  Ils  remercièrent laconiquement le vieillard
puis quittèrent le village.

—  Le  Saboteur  s’est  séparé  de  l’Enfant ?  pesta  le
Maquisard.

—  Si  on  retrouve  le  premier,  on  se  rapprochera  du
deuxième, relativisa la mercenaire.

Continuant  leur  chemin,  ils  arrivèrent  au  niveau  d’une
grotte naturelle dans laquelle Helen entra sans hésiter. Riaru
la  suivit,  peu  rassuré  par  les  lieux.  Mais  il  lui  faisait
désormais confiance dans ce domaine pour les mener là où
ils  devaient  aller.  Une  heure  plus  tard,  ils  passaient  une
grande porte en métal  et  étaient  de retour dans les longs
tunnels,  d’ordinaire  densément  peuplés,  de  l’Empire

191



ANTONIN GUIRETTE – L’ENFANT DU LABORATOIRE

Souterrain. Quelque chose clochait à ce sujet : il n’y avait
pratiquement  plus  personne.  La famine avait  fait  fuir  les
habitants en-dessous du Royaume de Fiaama. Mais en ce
qui  concernait  le  duo,  c’était  une bonne nouvelle :  s’il  y
avait  si  peu  de  monde,  l’Enfant  du  Laboratoire  n’était
certainement pas passé inaperçu.
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Chapitre 37

Ce fut dans l’après-midi de leur troisième jour de voyage
qu’Erod et Avy atteignirent enfin leur objectif. Ce dernier
avait  expliqué  à  l’ex-prisonnière  qu’il  s’agissait  de  l’une
des plus grandes villes du Royaume conservateur d’Hazo,
et  surtout  d’une de celles  qui  se  trouvaient  non loin des
montagnes  d’Ikenast.  En  effet,  quelques  dizaines  de
kilomètres au-delà des hauts remparts de la cité, on pouvait
apercevoir le pourtour de gigantesques reliefs. Cette chaîne
formait une ligne continue dont il était impossible de voir
les extrémités.

— C’est concrètement la « sortie » du continent, avait dit
Avy. De l’autre côté, très peu y sont déjà allés. D’ailleurs, la
propagande officielle te dira que personne ne l’a jamais fait,
mais ce serait  impossible.  Quoi qu’il  en soit,  les fameux
Novaliens sont de l’autre côté.

—  Ils  s’appellent  vraiment  les  Novaliens,  ou  ce  n’est
qu’un nom inventé par nos dirigeants ?

Son interlocuteur ouvrit d’abord la bouche pour répondre,
mais la referma presque aussitôt.

— Pour être honnête… je n’en ai aucune idée, lâcha-t-il
finalement.

Ils arrivèrent bientôt au-devant de la porte principale de la
cité. De la même manière que pour la ville de Mahery et,
d’une manière générale, que pour toutes les grandes villes
dont la construction était antérieure ou contemporaine de la
guerre,  une  foule  de  badauds,  commerçants  et  autres,  se
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pressait  devant  cette  entrée  large  seulement  d’une
cinquantaine de mètres. Et bien que montrer des passeports
fût  théoriquement  obligatoire,  ce  surnombre  rendait  le
contrôle  impossible  et  personne  ne  remarqua  les  deux
silhouettes des Enfants du Laboratoire lorsqu’ils passèrent
de l’autre côté.

Cette ville, bien que tout aussi ancienne que Foyben, était
assez différente dans sa construction : en effet, les maisons
étaient bien plus vétustes, ressemblant à certains égards à
celles  que  l’on  trouvait  dans  les  villages  alentours.  On
aurait  dit  que  la  présente  cité  était  un  agglomérat  de
hameaux  qui  s’étaient  constitués  en  forteresse  lorsqu’il
avait  fallu  combattre  l’envahisseur.  Aussi  était-elle  assez
mal organisée et relativement insalubre.

Lorsqu’ils  s’arrêtèrent  devant  une  maison  de  taille
modeste,  pas  particulièrement  différente  des  autres  mais
tout de même un peu plus grande que la moyenne de la
ville, Erod fut prise d’une angoisse incontrôlable : elle avait
l’impression de voir son histoire se répéter. Avy s’en rendit
compte  et  lui  prit  doucement  la  main,  la  rassurant  ainsi,
comme pour  lui  signifier  qu’elle  n’avait  rien  à  craindre.
Rassérénée mais moyennement convaincue, elle le suivit à
l’intérieur de la masure. Là, elle poussa un cri de surprise.
Avy, lui, émit un son indescriptible mais clairement hostile.

— Qu’est-ce que tu fais là ?
En face d’eux se  trouvait  une jeune  femme plus  petite

mais  dont  le  visage  pourtant  juvénile  semblait  avoir  été
vieilli  de  dix  ans.  Erod  comprit  immédiatement  qu’il
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s’agissait du Saboteur. Mais à sa grande surprise, Kely se
tenait  à ses côtés.  L’androïde sourit  en voyant celle qu’il
avait libérée du Laboratoire.

—  Je  suis  heureux  de  voir  que  tu  as  été  sortie  de  ta
cellule.

Elle hocha la tête en retour, toujours indécise à son sujet,
et  sans  trop comprendre  pourquoi  Avy  portait  sur  l’être
robotique un regard aussi courroucé. Puis elle remarqua la
présence d’une cinquième personne dans la maison. C’était
un homme d’une quarantaine d’années à la barbe de trois
jours,  vêtu  d’un  costume  noir  de  bonne  qualité  qui  lui
donnait un air important. Il s’était levé à l’arrivée d’Erod et
Avy  et  leur  fit  un  petit  geste  de  la  main  en  guise  de
salutation.  Il  n’avait  pas  l’air  de  particulièrement
s’intéresser  à  eux.  Il  prit  alors  la  parole,  s’adressant  au
Saboteur :

— E domeadon potarer koteso arituka.
Erod  tiqua  à  cet  accent  et  à  cette  langue  qui  ne

ressemblaient ni à son awon, ni à l’ogbon parlé dans l’est.
Elle ne tarda pas à mettre un nom sur ce qu’elle entendait.

— C’est du tekan…
La langue de l’Empire Souterrain, lui avait dit Kely. Cette

personne en venait sûrement, mais des quelques individus
qu’elle  avait  croisés  sous  terre,  aucun  n’employait  ce
dialecte. Elle avait donc déduit qu’il n’était utilisé que pour
y entrer.

— Les fondements de l’Empire Souterrain ont été créés
par  les  Novaliens  lors  de  l’invasion.  Ils  comptaient  à
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l’origine s’en servir pour se faufiler en-dessous de toutes les
grandes villes du continent afin de les ronger de l’intérieur.
Mais ils n’avaient alors aucune connaissance du territoire,
aussi  n’ont-ils  pu  que  commencer  cette  construction.
Néanmoins, aujourd’hui, ils en sont venus à bout.

— Alors… commença Erod.
Elle ne termina pas sa phrase et se contenta de dévisager

le  quarantenaire  qui  semblait  s’impatienter  à  leurs  côtés.
Elle  avait  enfin  compris  qu’il  s’agissait  d’un  dignitaire
novalien.

— Deomar tot veptona aritene horocitadot rindin, sembla-
t-il s’énerver comme en réaction à ce constat.

Au final, son faciès n’était pas particulièrement différent
de celui des habitants du continent. Son teint était un peu
plus pale et ses yeux légèrement plus étroits, mais c’était le
cas  de  la  plupart  des  gens  qui  vivaient  dans  cette  ville
nordique.

—  Domeadon  potater  konita,  In  Hermer,  répondit  le
Saboteur  dans  un  dekan  légèrement  hésitant,  mais
relativement fluide.

Elle commença alors, toujours dans la même langue, un
discours de plusieurs minutes.

—  Elle  est  en  train  de  raconter  tout  ce  qu’elle  est
parvenue  à  provoquer  durant  les  deux  derniers  mois,  en
prévision de l’invasion que les Novaliens planifient depuis
deux ans maintenant, expliqua Kely. Elle est responsable de
beaucoup  de  troubles,  en  Firenea  et  en  Fiaama,  et  en
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Mahery, bien sûr, mais pour ça, vous êtes sans doute déjà au
courant.

Ainsi  l’évasion  d’Erod  et  celle  d’Avy  avaient-elles  été
planifiées pour le compte du Saboteur et non pour celui des
Maquisards, qui n’avaient servi que de fusible – de quelle
façon,  l’Enfant  du  Laboratoire  n’en  avait  encore  aucune
idée,  mais  elle  supposa  qu’elle  ne  tarderait  pas  à  le
comprendre.  Beaucoup  d’autres  choses  furent  échangées,
concernant  la  situation  créée  par  le  Saboteur  dans  le
Royaume  de  Fiaama  et  les  ramifications  de  l’Empire
Souterrain,  qui  seraient  certainement  utilisées  par  les
Novaliens lors de leur invasion prochaine. Tout était si bien
huilé  qu’il  était  difficile  de voir  comment  les  nations du
continent allaient pouvoir s’en sortir. Erod n’avait, en outre,
pas  la  moindre  idée  des  forces  en  présence  et  de  leurs
proportions.

Une fois que le Saboteur eut terminé son monologue, elle
laissa au dignitaire le temps d’en digérer l’ensemble et de
tirer des conclusions. Après quelques secondes de réflexion,
il leva la tête avec un air satisfait. Le sourire qu’il portait
aux lèvres était pour le moins effrayant.

— Deomar amadoren. Amitat fuptepni ustens metatik.
La langue était toujours incompréhensible pour Erod mais

elle  supposa  que cela  voulait  dire  quelque chose comme
« Bon travail ». Le Novalien adressa de nouveau au groupe
un signe de la main, puis enfila un manteau de cuir et de
laine  rapiécé  et  sortit  prestement  de  la  maison.  Il  s’en
retournait probablement auprès des siens pour les prévenir
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de l’avancée de leurs plans. Erod frissonna à cette idée. Le
silence se fit et dura encore quelques instants, juste le temps
que le dignitaire se fût suffisamment éloigné.

— Tout  a  bien  été  enregistré ?  demanda  le  Saboteur  à
Kely.

— Oui. Ils ne devraient pas tarder à être mis au courant.
En ce qui me concerne, je ne pense pas avoir à te demander
si tu es sûre de savoir ce que tu fais.

La jeune femme sourit espièglement. Ce qu’elle prévoyait
était tellement fou qu’elle avait jugé bon de ne même pas en
avertir  les  Novaliens  pour  le  compte  desquels  elle  était
censée travailler.

— Tu connais déjà la réponse à cette question, répondit-
elle alors.
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Chapitre 38

Kaika n’en crut pas ses yeux quand il reçut le message. Il
n’avait  tout  d’abord  pas  compris  ce  qui  avait  poussé
l’androïde à prendre dans la zone d’expérimentations des
armes quelque chose qui n’était pas une arme, a fiortiori un
objet qui n’avait encore jamais été testé. Mais les antennes
installées depuis à peine un an sur le toit  du Laboratoire
venaient de capter la première transmission internationale
de  leur  existence.  Localiser  une  position  sur  une  carte
n’avait rien de difficile et il s’en était déjà servi quelques
semaines  plus  tôt  sur  Hafestani,  mais  recevoir  pour  la
première fois un véritable message venant de l’extérieur de
la République, et réaliser au même moment qu’il provenait
du Semi lui-même, était  certainement  la  nouvelle  la  plus
excitante de ces dernières semaines. 

La captation reçue retransmettait  l’enregistrement  d’une
conversation  effectuée  dans  une  langue  inconnue,  mais
l’androïde parlait également, traduisant une partie de ce qui
y était dit. Dès le début, ce dialecte avait dit quelque chose
à Kaika, mais avec les traductions de Kely, tout devenait
extrêmement  clair :  c’était  la  langue des  Novaliens,  celle
qui n’était plus présente en Mahery que dans certains livres
centenaires écrits en s’aidant des paroles de prisonniers de
guerre qui n’avaient pas encore été exécutés. En tout cas, il
n’avait  pas  le  choix :  il  devait  à  nouveau  solliciter  le
Conseil.

— Vous plaisantez, j’espère ?
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Ce furent  les  premiers  mots  prononcés  par  Dentovar  à
l’issue  de  la  lecture  du  message  dans  l’amphithéâtre  de
l’Ancien Palais. Autour de lui, les réactions allaient de la
stupeur à la colère, en passant par l’incompréhension pure
et simple. Kaika soupira ; il  ne s’attendait de toute façon
pas à ce que les choses soient faciles.

— Le Semi a été entièrement reprogrammé, mentit-il. Les
informations  qu’il  nous  transmet  sont  on  ne  peut  plus
fiables.

— Vous venez à peine de le reprendre et vous l’envoyez
de nouveau dans une mission dont vous n’êtes pas sûr qu’il
revienne ? demanda la Conseillère Delya d’un air railleur.

Kaika  avait  évidemment  préféré  ne  rien  dire  lors  de
l’évasion  de  l’androïde.  Heureusement  pour  lui,  cette
dernière avait été silencieuse et personne n’avait été assez
fou pour la relater au Conseil, de peur de finir non-affilié.
Le mensonge était à peu près tout ce à quoi il pouvait se
rattacher s’il voulait toujours conserver sa place.

—  Concentrons-nous  sur  le  sujet  le  plus  important,
implora-t-il.  Nous  n’avons  pas  encore  pu  traduire
l’intégralité de cette discussion, mais l’essentiel est là. Nos
craintes sont  en train de se réaliser,  les  Novaliens  seront
bientôt de retour sur le continent. Une nouvelle guerre se
prépare et il y a fort à parier que si nous ne faisons rien, elle
sera encore plus violente que toutes celles que notre pays a
eu à affronter jusqu’ici.

Sa déclaration éloquente sema encore plus de trouble au
sein de l’assemblée. Il était évident qu’une décision urgente
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était  à  prendre,  et  comme souvent  lorsqu’il  s’agissait  du
Conseil  des  Factions,  il  faudrait  plusieurs  jours  de
délibérations pour que le vote ait enfin lieu. Et le président
Itodener  ne  pourrait  rien  y  faire,  même  en  usant  de  la
législation  d’urgence.  C’était,  pour  Kaika,  la  principale
faiblesse  du  système  de  la  République  de  Mahery :  en
temps de crise, il était extrêmement dur pour une vingtaine
de personnes représentant des intérêts aussi éloignés les uns
des autres de se mettre d’accord.

— Cessez de tourner autour du pot, Kaika, asséna Delya.
Où voulez-vous en venir ?

Le  porte-parole  du  Conseil  prit  une  longue  inspiration,
puis formula sa proposition :

— Je sollicite l’envoi du Transporteur, avec à son bord
une force de frappe suffisamment puissante pour dissuader
l’armée novalienne d’attaquer.

Les premiers cris de stupeur et de protestations se firent
entendre dans la seconde suivant la suggestion.

— Vous êtes complètement fou ! C’est un risque énorme
que nous prenons !

— Et que se passera-t-il  si nous ne le prenons pas ? Si
c’est  un  conflit  d’envergure  qui  se  déclenche,  ce  sont
d’autres cartes que nous devrons dévoiler. N’en avons-nous
pas déjà montré bien trop ces derniers mois ?

Kaika  demeura  silencieux  à  l’évocation  de  ses  propres
erreurs, car la déclaration allait dans son sens. Et au terme
de  deux  heures  de  débats  qui  n’allaient  dans  aucune
direction  satisfaisante,  le  président  Itodener  décida  de  la
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tenue  immédiate  d’un  premier  vote.  Une  fois  encore,  la
législation  d’urgence  fut  approuvée.  Et  les  discussions
reprirent jusqu’à ce que la décision finale soit ajournée.

Retiré dans ses quartiers, le directeur du Laboratoire fut
incapable de trouver le sommeil cette nuit-là. Après tout, il
n’était pas lui-même sûr que Kely lui ait dit la vérité, mais
il voulait croire, au fond de lui, que c’était le cas. Le Semi
avait été créé au sein de la République de Mahery et avait
passé  ses  premières  années  au  contact  des  habitants.  Un
cerveau humain lui avait été donné, et pas n’importe quel
cerveau : la réplique de celui d’un Enfant du Laboratoire.
Ses  capacités  physiques  et  mentales  étaient  tout  autant
améliorées par ses origines humaines que par ses fonctions
robotiques.  Il  avait  été  conçu  pour  être  le  meilleur  de
l’humanité. Peu importait ce que l’androïde avait pu dire à
Kaika lors de cette discussion, depuis sa cellule, il restait un
produit  de  la  République  de  Mahery  et  ne  pouvait  la
conduire à sa perte.

Le vieil homme se rendit compte qu’il pensait tout cela
pour  se  rassurer.  Lorsqu’il  avait  menti  au  Conseil  en  lui
affirmant  que  toutes  les  informations  venant  du  Semi
étaient  fiables,  cela  visait  aussi  bien  les  membres  de
l’assemblée que lui-même. Il devait croire que le message
retransmis par l’androïde apporterait à Mahery ce dont elle
avait  besoin  pour  résister  à  l’envahisseur.  En  outre,  il
connaissait  bien  évidemment  l’existence  de  l’Empire
Souterrain  mais  ne  pouvait  pas  perdre  une  semaine  à  la
faire admettre aux Conseillers. Il en toucherait plutôt deux
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mots au représentant de la Faction de la Sécurité Intérieure,
qui  saurait  prendre  les  mesures  qui  s’imposaient  pour
trouver et colmater toutes les entrées de cette fourmilière à
taille humaine, quitte à promettre une ré-affiliation à tous
les bannis de la société pour y arriver. 

Peut-être  Kely  cherchait-il  simplement  à  se  faire
pardonner ? Après tout, le vieil homme l’avait menacé de le
démonter  pour  concevoir  une  nouvelle  version  plus
obéissante  avec  le  même  modèle.  L’androïde  pouvait
ressentir la peur et chercherait sans doute à retourner chez
lui  si  cela  lui  était  nécessaire.  Tout  cela  devait  être  un
moyen pour  lui  de  se  repentir  et  de  montrer  que malgré
tout, il avait toujours agi pour le bien de la République.

Kaika n’avait pas envisagé cette possibilité. Après tout, il
était impossible de savoir qui il avait rencontré lors de sa
première  mission,  au cours de laquelle  il  avait  neutralisé
Avy,  lequel  avait  été  libéré  par  le  Saboteur  et  avait
probablement embrassé sa cause. Le Semi avait senti une
menace pour son foyer, sa patrie, son origine, et avait tout
fait  pour l’en éloigner. Il  avait  même menti à son propre
créateur dans cette optique. 

Le  vieil  homme  soupira.  Il  se  berçait  certainement
d’illusions. Tout ce qu’il avait à espérer était que l’envoi du
Transporteur soit voté dès le lendemain. 

Et à sa grande et heureuse surprise, ce fut le cas.
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Chapitre 39

Deux  cents  des  trois  mille  hommes  et  femmes  qui
composaient  les  Maquisards  s’étaient  rejoints  dans  une
région  agricole  du  Royaume  conservateur  d’Hazo,  où
Fahefana avait mis en place un quartier général temporaire
sous  la  forme  d’un  campement  forestier.  Le  bois  dans
lequel ils se trouvaient n’était pratiquement pas fréquenté et
avait  l’avantage  d’être  situé  non  loin  des  montagnes
d’Ikenast,  au-delà  desquelles  se  trouvait  la  Civilisation
Novalienne.  Il  avait  évidemment  fallu  qu’elle  s’en
rapproche pour éviter de se retrouver à une distance trop
grande  de  l’explosion  qui  se  produirait  bientôt.
L’enchaînement  des  faits  avait  commencé  depuis  un
moment et elle y avait elle-même participé. Or, la seconde
partie de son plan allait  bientôt  commencer et serait  tout
aussi décisive que les autres pour le futur du continent. Pour
la première fois de son histoire, le groupe des Maquisards
allait peser de tout son poids.

Présentement, elle se trouvait sous la tente principale qui
avait  été  dressée  par  ses  subordonnés.  Autour  s’en
étendaient  une  cinquantaine  d’autres,  à  raison  de  deux à
quatre personnes pour chacune.  Ce n’était  pas ce qu’il  y
avait  de plus agréable quand on cherchait  à dormir, mais
quand  il  fallait  souder  le  collectif  en  prévision  de  sa
première véritable bataille, il n’y avait pas mieux. Chacun
de  ces  hommes  et  de  ces  femmes  serait  bientôt  mis  au
courant  du plan de Fahefana,  et  tous devraient  faire  leur
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choix  ensemble,  ou  partir.  Le  fait  d’être  constamment  à
plusieurs aurait un impact positif.

— Madame ! Un message est arrivé.
L’un de ses assistants venait de se ruer à l’intérieur de sa

tente avec une feuille de papier pliée en quatre et soutenue
par une corde, et qui n’était même pas fermée par un sceau.
En outre, elle se doutait de la personne qui pouvait l’avoir
rédigée.  Elle  remercia  le  jeune  homme,  qui  sortit
immédiatement,  comprenant  que  sa  présence  n’était  pas
désirée. Pour sa lecture, Fahefana devait rester seule.

Elle déplia la lettre et en avisa le contenu. L’expression de
son visage était plus changeante que d’habitude – lorsqu’il
n’y  avait  personne  pour  l’observer,  elle  se  laissait  aller.
Quand elle eut terminé, elle se laissa tomber sur une chaise
en toile  et  aux armatures de bois,  et  sourit  de toutes ses
dents. Enfin, elle avait l’information cruciale dont elle avait
besoin pour finir de mettre l’opération sur pieds. Il ne lui
restait plus qu’à donner l’ordre.

Le  lendemain,  sous  les  coups  de  dix  heures,  elle
rassembla  l’intégralité  des  hommes  et  des  femmes  qui
l’avaient suivie au départ de Foyben et se plaça en hauteur
sur une caisse afin d’en capter l’auditoire. Tout autour, une
dizaine de Maquisards effectuaient des rondes dans le but
de débusquer tout curieux qui aurait décidé de se trouver au
mauvais endroit au mauvais moment.

— Mes chers camarades, nous y sommes enfin. Cela fait
plus de dix ans que notre mouvement s’est  créé,  et  nous
avons obtenu tout ce dont nous avions besoin pour passer à
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l’offensive.  Nous  avons  l’influence,  les  réseaux,  les
contacts, et hier soir même, j’ai enfin reçu la dernière pièce
du puzzle que je cherchais à composer pour enfin savoir
comment  procéder  pour  la  suite.  La  réunification  de
l’Empire  que  nous  souhaitons  tous  a  longtemps  été  un
mirage. Mais bientôt, elle deviendra une réalité !

Le discours complet dura cinq minutes et une fois qu’il
fut  finit  et  que  les  instructions  eurent  été  données,  un
hurlement d’approbation suivit. La cheffe des Maquisards
avait obtenu le soutien inconditionnel de ses hommes et elle
pouvait  s’en  féliciter.  Désormais,  tous  s’étaient  mis  au
travail,  chacun  à  sa  tâche.  Les  uns  commencèrent  à
démonter le campements, tandis  qu’une quinzaine d’autres
avaient  été  désignés  pour  partir  à  cheval  à  travers  le
continent  dans  le  but  de  rassembler  le  plus  d’effectifs
possibles. Pour ce qui allait suivre, les Maquisards devaient
être  nombreux,  et  même  si  tous  les  combattants  étaient
réunis, ce ne serait peut-être pas suffisant. Pour autant, ils
n’avaient pas le choix, et malgré le sous-nombre, Fahefana
était confiante dans les chances de réussite de sa stratégie.
Elle savait disposer d’une longueur d’avance sur tous ses
adversaires, et les quelques personnes en mesure de prédire
son plan ne pourraient rien faire pour l’empêcher d’agir, car
elle était au fait de la façon dont tous fonctionnaient, même
ceux dont les pensées pouvaient paraître impénétrables.

Au  bout  d’une  heure,  la  quasi-totalité  du  campement
provisoire  des  Maquisards  avait  été  démontée.  Un  petit
groupe  resterait  ici  pour  coordonner  les  mouvements  et
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envoyer les individus d’un endroit à l’autre. Il s’agirait en
effet  d’un  point  de  ralliement  avant  et  après  l’issue  des
combats.  Que  cette  dernière  fût  une  déroute,  un  demi-
succès où une réussite totale, tous se réuniraient ensuite ici
pour décider de la suite des opérations. Fahefana, elle, prit
la tête d’un contingent de cent quatre-vingt-cinq hommes et
femmes qui fit route vers le nord du Royaume conservateur
d’Hazo. Vers les montagnes d’Ikenast d’où sortirait,  d’ici
moins  d’une  semaine,  la  seconde  armée  d’invasion  des
Novaliens.  Et  tout  serait  prêt,  à  ce  moment-là,  pour
accueillir ceux qui seraient sur place.
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Chapitre 40

Les  montagnes  d’Ikenast,  ou  montagnes  du  nord,
également appelées la chaîne novalienne, étaient le massif
le plus imposant de tout le continent. Ses pics les plus hauts
dépassaient  aisément  les  quatre  mille  mètres,  mais  en
certains endroits, la traversée du sud au nord et du nord au
sud était possible. Kely, Erod, Avy et le Saboteur venaient
d’arriver au niveau du Point  d’Observation, mis en place
par  les  autorités  du  Royaume  conservateur  d’Hazo  pour
prévenir  toute  arrivée  suspecte.  Évidemment,  la  jeune
femme  avait  profité  de  leur  passage  pour  éliminer  ses
occupants et attendre la relève pour en faire de même avec
les suivants. Il ne fallait surtout pas que quiconque fût au
courant  de  l’arrivée  de  l’armée.  Tout  avait  été  prévu  de
longue date, même si la mise en place ne datait que de trois
mois, et le Saboteur tenait à mettre les envahisseurs dans les
meilleures conditions possibles. Les dirigeants du continent
s’étaient  peu à  peu refroidis  et  avaient  depuis  longtemps
oublié la guerre du siècle précédent.  Les Novaliens,  eux,
n’avaient vraisemblablement pas oublié. Le conflit  qui se
préparait serait meurtrier mais si les assaillants parvenaient
à mettre en place leur plan sans aucun accroc, il aurait au
moins le mérite d’être court.

Alors  que  le  quatuor  patientait  depuis  un  petit  quart
d’heure à mi-chemin entre l’aval et l’amont du défilé, ses
membres  commencèrent  à  apercevoir  la  tête  de  l’armée
d’invasion.  Ce  furent  d’abord  quelques  cors,  lointains  et
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peu  audibles.  Puis  les  premiers  soldats  d’infanterie
apparurent. Ils étaient équipés d’armures rutilantes que les
yeux d’Erod rendaient difficilement discernables pour elle
depuis son point d’observation, mais la façon dont le soleil
se  réverbérait  sur  le  métal  en  disait  long  sur  leur  état
d’entretien. La longue cohorte se déploya peu à peu dans
tout le défilé et la femme commença enfin à réaliser leur
nombre : si l’on ne considérait que ceux qui étaient dans sa
vue, il  devait  y avoir plusieurs milliers de soldats au bas
mot, et  ils étaient sans doute encore plus nombreux à en
juger par la file sans fin d’individus qui s’engouffraient à
leur tour dans la gorge.

À  ses  côtés,  personne  à  part  le  Saboteur  ne  semblait
particulièrement s’émouvoir de ce qui était en train de se
produire.  Kely  arborait  un air  parfaitement  inexpressif  et
Avy, lui,  semblait  surtout  considérer  tout  cela comme un
mal nécessaire. Il n’exprimait, en outre, que de la haine à
l’égard des habitants du continent, et il avait fallu des jours
de  voyage  commun  pour  que  son  attitude  se  débride  à
l’égard de l’ex-prisonnière.

— Tout cela est-il vraiment nécessaire ? demanda-t-elle.
— Oui, asséna son partenaire.
Il  n’y  avait  aucun  doute  à  formuler,  et  surtout  pas

maintenant.  Kely,  lui,  sourit  à  la  question  qu’il  avait
entendue.

— Non. Je ne pense pas.
Le colosse se tourna vers le Saboteur et l’apostropha :
— Je t’avais dit qu’il n’était pas fiable.
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— Je le sais, répondit l’intéressée. Nous avons joué là-
dessus.

L’androïde répondit par un hochement de tête affirmatif,
et ce fut à ce moment que la situation évolua de nouveau.

— Kely !
L’appel  provenait  de  quelque  part  en  amont.  Tous  les

membres  du  quatuor  levèrent  la  tête  pour  constater  que
deux autres silhouettes se trouvaient  au-dessus d’eux.  La
lumière du soleil empêchait de voir leurs visages mais Avy
les reconnut immédiatement.

— Eux…
Il tourna la tête vers Kely, puis vers le Saboteur.
— C’est pour moi qu’ils sont venus.
— Non,  le  contredit  la  jeune  femme.  C’est  pour  moi.

Mais c’est trop tard, désormais.
Ce faisant, elle désigna du doigt le contingent qui montait

vers  eux.  Le  dignitaire  qu’ils  avaient  rencontré  plus  tôt,
dans la ville,  avait apparemment donné l’ordre d’envoyer
une dizaine de soldats pour les protéger.

Riaru  et  Helen  s’empressèrent  d’arriver  au  niveau  du
groupe.

— Kely, qu’est-ce que tu fais là ? demanda le Maquisard.
L’androïde haussa les épaules.
— J’ai trahi Fahefana et le Saboteur, tout en agissant pour

le compte de l’un et de l’autre. Je me suis amusé un peu, en
vérité, mais je crois que toutes deux l’avaient déjà compris.

Riaru  haussa  un  sourcil,  sans  comprendre.  Helen,  elle,
restait neutre. Elle avait déjà été mise au courant.
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— Maintenant que ma part a été effectuée, il  est temps
pour  moi  de  partir.  Heureux  de  vous  avoir  rencontrée,
Saboteur. Content de t’avoir revu, mon frère.

Kely avait adressé cette dernière phrase à Avy, qui serra
les  dents  en  réponse.  Erod,  elle,  passait  d’un  visage  à
l’autre, sans comprendre.

— Quant à toi... dit alors l’androïde à son intention. Tu
n’y es pour rien dans toute cette histoire. Veux-tu venir avec
nous ?

Tout en parlant, il se désigna, lui et Helen. La mercenaire
eut un air résigné, comme pour dire qu’elle se fichait de la
décision  finale.  L’intéressée,  elle,  était  de  plus  en  plus
confuse.

— Pourquoi ? demanda-t-elle.
— Si tu les suis eux, tu vas te retrouver au cœur d’un

conflit à l’issue incertaine, et même si le travail du Saboteur
sera souterrain, indirectement, tu te retrouveras en première
ligne. Tu es un Enfant du Laboratoire créé par les Maheris,
mais  tu  n’as  plus  besoin  d’être  assujettie  à  quelqu’un,
désormais, que ce soient les scientifiques de la République
ou Avy et elle. Moi et Helen aspirons à cette liberté, et je
sais que toi aussi.

Erod se  retrouva face au pire dilemme de sa vie.  Sans
doute aurait-elle répondu oui une à deux semaines plus tôt,
mais désormais, le choix était presque cornélien. Dans les
deux cas, elle perdrait quelque chose d’important.

— Je dois  savoir… dit-elle  alors.  Qui  es-tu ?  Pourquoi
Avy te déteste-t-il ?
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Elle avait bien vu comment l’autre Enfant du Laboratoire
regardait  l’androïde.  Il  n’y  avait  aucune  ambiguïté  dans
cette relation.

—  Lors  de  sa  première  évasion,  c’est  moi  qui  l’ai
intercepté pour qu’il soit ramené au Laboratoire. J’ai fait ça
pour le compte du Saboteur, à l’origine. C’est moi qui lui ai
expliqué  comment  entrer,  désactiver  les  systèmes  de
sécurité et sortir. Ramener Avy à la case départ avait pour
but de tout redémarrer en ce qui le concernait. Aux yeux
des pays dans lesquels il a causé des torts, il ne porte pas le
même  nom  et  est  mort  depuis  longtemps.  En  d’autres
termes,  en-dehors  de  la  République  de  Mahery  qui  ne
laissera sûrement pas filtrer la fuite d’un de ses Enfants, ton
amant a comme qui dirait été « pardonné ».

— Je… Il n’est pas… bredouilla-t-elle.
— Kely est mon frère, la coupa Avy. Le cerveau humain à

partir duquel il a été conçu est une réplique du mien. À bien
des égards, nous sommes connectés.

— Tu n’as pas à m’en vouloir pour ce que j’ai fait, tu sais,
expliqua Kely. Tu voulais détruire tout ce continent, et je
t’ai empêché d’y semer plus de désordre pour te remettre
dans le chemin du Saboteur. Même s’il te faudra sans doute
longtemps  pour  le  reconnaître,  j’ai  tout  fait  dans  ce  que
j’estimais être ton intérêt, même si ce n’était pas mon but
premier.

— Et quel est ton but premier alors ?
— M’amuser, répondit l’androïde avec un sourire.
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Erod ne savait  plus où elle en était.  Alors qu’elle allait
effectuer un pas en avant, une main se posa sur son épaule.
En tournant la tête, elle constata qu’il s’agissait d’Avy. Son
regard était on ne peut plus sérieux, et presque implorant.

— S’il te plaît…
C’était  la  voix  dans  sa  tête  qui  venait  de  parler.  Erod

comprit alors où elle voulait que soit sa place. Elle avait eu
la chance d’être sortie de sa prison, mais la liberté était un
concept qu’elle commençait à peine à appréhender, et cet
androïde  cherchait  à  l’éloigner  de  ce  qui  commençait  à
constituer  son  bonheur  et  à  la  faire  se  sentir  pleinement
humaine.  Elle  se  retourna  complètement,  et  embrassa
l’autre Enfant du Laboratoire, qui ne chercha aucunement à
se  dérober  à  son  étreinte.  Kely  sourit  à  l’intention  du
Saboteur.

— Bravo, dit-il.
La  jeune  femme  lui  répondit  d’un  hochement  de  tête

approbateur,  puis l’androïde fit  signe aux deux agents de
commencer  leur  ascension  vers  l’autre  versant  de  la
montagne. Les soldats novaliens étaient à leur portée et il
valait  mieux ne pas provoquer l’avant-garde d’une armée
entière. Helen commençait déjà à repartir, mais Riaru, lui,
serait plus difficile à convaincre.

— Nous avons une mission, dit-il. Je me dois de la mener
à son terme.

Toute  sa  vie  était  liée  aux Maquisards  et  il  ne  pouvait
envisager  d’aller  à  l’encontre  des  directives  de  Fahefana
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Voalohany, quitte à ce qu’il en mourût. Mais Kely l’attrapa
par le bras.

— Je ne t’oblige pas à venir avec nous, mais la principale
raison pour laquelle tu as mené cette mission avec Helen
était d’amener les Maheris à cet endroit précis. Alors inutile
de te suicider pour un objectif déjà atteint. Le Saboteur a
fait son office, maintenant, et pour Fahefana, elle n’a plus
vraiment d’utilité.

Le Maquisard grinça des dents, ne sachant pas s’il devait
faire confiance à l’androïde ou à son propre instinct. Mais il
savait  aussi  que  tout  ce  que  Kely  venait  de  lui  dire
s’inscrivait  parfaitement  dans la  logique de la  cheffe des
Maquisards.  Il  pesta  et  finit  par  lui  emboîter  le  pas.  Ils
devaient  se  dépêcher  de  rejoindre  les  hauteurs  s’ils  ne
voulaient  pas  être  surpris  par  l’armée  qui  continuait  son
avancée lente et inexorable vers le continent.

— Et  toi  qui  lis  dans  les  gens  comme dans  des  livres
ouverts,  demanda-t-il  alors  qu’ils  couraient  le  long de ce
chemin montagneux surmontant une pente abrupte, quel est
l’objectif que nous avons atteint ?

L’androïde sourit de plus belle, puis l’enjoignit à lever les
yeux  au  ciel.  C’est  alors  que  Riaru  remarqua  enfin  le
Transporteur  qui  entamait  sa  descente  vers  l’entrée  du
défilé.
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Chapitre 41

De l’autre côté de la gorge, là où les reliefs étaient plus
faibles  et  la  verdure  plus  présente,  la  petite  armée  des
Maquisards  était  désormais  réunie  et  commençait  à
s’organiser. En tout, trois mille hommes avaient rejoint le
combat, galvanisés par la promesse formulée par leur cheffe
de la  restauration prochaine de l’Empire.  La nouvelle  du
retour  des  Novaliens  s’était  répandue et  il  y  avait  fort  à
parier que les Quatre Royaumes seraient mis au courant de
la  situation  d’ici  quelques  jours.  Néanmoins,  si  les
envahisseurs  utilisaient  les  souterrains  pour  avancer  de
manière  discrète  et  que  les  différents  dirigeants  n’étaient
pas  en  mesure  de  les  contrer,  les  villes  seraient  bientôt
harcelées  de  l’intérieur  et  la  situation  deviendrait  vite
intenable. Fahefana comptait entièrement là-dessus.

Alors que les hommes et les femmes en armes attendaient
les ordres, cachés derrière une haute colline, pendant que
quelques éclaireurs observaient l’évolution de la situation à
l’entrée du défilé par lequel l’armée novalienne allait sortir,
tous purent distinctement apercevoir un gigantesque objet
volant  passer  au-dessus  d’eux  dans  un  étrange  bruit  de
frottement. Puis l’engin sphérique en métal blanc se posa
progressivement  au  sol,  entre  eux  et  les  envahisseurs.
Plusieurs  portes  s’ouvrirent  et  des  dizaines,  bientôt  des
centaines de soldats maheris se déversèrent dans la plaine
précédant le début de la chaîne de montagnes.

215



ANTONIN GUIRETTE – L’ENFANT DU LABORATOIRE

Deux autres Transporteurs de troupes suivirent bientôt, et
Fahefana  dut  s’avouer  surprise  de  voir  plusieurs  de  ces
mastodontes  survoler  la  cohorte,  alors  que  le  premier
n’avait fait son apparition que quelques semaines plus tôt,
lors de la fuite du premier Enfant du Laboratoire. La cheffe
de  l’organisation  de  réunification  de  l’Empire  de  Kalom
était certes étonnée de la vitesse de production des Maheris,
mais elle en était satisfaite : l’avantage qu’elle allait prendre
ne serait que plus important.

Au total,  mille  cinq cents  soldats  républicains  venaient
d’être  débarqués  par  les  engins  volants,  et  ils  avaient
commencé  à  se  déployer  en  arc  de  cercle.  Attendant  les
Novaliens à la sortie du défilé et  occupés pour l’heure à
creuser  une  longue  tranchée  tout  autour,  leur  tâche  était
simple :  empêcher  l’armée  d’invasion  de  passer  en  la
bombardant de rafales régulières, coincer ses effectifs puis
l’obliger à trouver un autre point d’accès. Il y avait fort à
parier  qu’ils  enverraient  plus  d’hommes  entre-temps,  ou
qu’ils  préviendraient  les  Royaumes afin que ces  derniers
fassent leur part  du travail.  Même si Hazo n’était  pas en
bons termes avec Mahery, le roi Tarandri serait bien obligé
de réagir s’il ne voulait pas que son pays se retrouve à feu
et  à  sang,  comme  la  province  de  l’Empire  qui  l’avait
précédé l’avait été un siècle plus tôt.

Les Maquisards se tenaient prêts à intervenir. Dès que la
bataille  commencerait  entre  les  deux  parties,  ils
frapperaient  sans  hésiter.  Fahefana  donna  le  signal  du
déploiement, et les hommes et femmes commencèrent à se
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déplacer depuis le point de départ, encerclant peu à peu les
armées  maheries.  Ils  étaient  beaucoup  moins  bien  armés
que leurs alliés et leurs ennemis mais leur contribution n’en
serait pas moins importante.

Les  Novaliens  sortirent  enfin du défilé.  Leurs  premiers
soldats étaient arrivés dans la plaine et les Maheris firent
feu.  Leurs  pistolets  à  ambre  améliorés  étaient  d’une
puissance  impressionnante  et  même  s’ils  venaient  d’un
autre  continent,  les  envahisseurs  n’avaient
vraisemblablement pas la maîtrise du matériau élémentaire
qu’en  avaient  acquise  les  Républicains.  Ces  derniers
disposaient de réserves importantes et s’en étaient abreuvés
pour  maintenir  un  avantage  indiscutable  sur  les  Quatre
Royaumes.  Et  par  la  suite,  quand  les  mines  avaient
commencé à montrer leurs premiers signes de faiblesse, ils
s’étaient  mis  à  produire  de  l’ambre  artificiel.  C’était  ce
dernier qui sortait, par rafales blanches comme des rayons
de  lumière,  des  armes  à  feu  des  soldats.  Les  Novaliens
cherchèrent à riposter en déployant leurs premiers boucliers
de  protection  mais  ils  n’étaient  pas  assez  rapides  et  ne
pouvaient  pas  sortir  assez  nombreux.  Le  bombardement
était  efficace  et  ils  seraient  bientôt  forcés  à  trouver  une
autre  solution.  La  nouvelle  était  de  taille  du  côté  des
envahisseurs : leur arrivée avait été prévenue et le risque de
voir  se reproduire la catastrophe d’il  y a cent ans n’était
jamais éloigné, même s’ils  bénéficieraient  cette fois d’un
appui bien plus conséquent à l’intérieur du continent.
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Les  Maheris,  eux,  commencèrent  à  déployer  plus  de
soldats, se rapprochant peu à peu de l’entrée de la gorge. Ils
étaient de plus en plus téméraires mais savaient que leurs
bataillons ne couraient pas de grands dangers. Ils n’étaient
plus uniquement dans la défense : désormais, ils passaient à
l’attaque. On entendait déjà dans leurs rangs des hurlements
rageurs.  Ils  avaient  le  dessus,  ils  voulaient  en  finir.  Le
sentiment  de  supériorité  était  extrêmement  grisant,  et
l’espoir  de  repousser  les  Novaliens  dès  leur  entrée,  plus
vivant que jamais.  Ce coup d’éclat  signerait  une poussée
considérable de la République de Mahery dans les relations
diplomatiques  continentales.  Le  Royaume  conservateur
d’Hazo  n’avait  aucun  moyen  de  leur  reprocher  cette
ingérence  et  ils  seraient  à  même  de  profiter  de  leur
ascendant pour s’établir dans les montagnes d’Ikenast. Les
généraux  présents  pouvaient  difficilement  envisager  leur
propre avenir autrement que d’un optimisme certain.

Même  s’ils  perdaient  cette  bataille,  les  Républicains
seraient  affaiblis,  mais  pas  à  court  de  ressources.
Néanmoins, un tel revers les pousserait à l’isolement – ils
se replieraient sur eux-mêmes, comme ils l’avaient déjà fait
à maintes reprises au cours du siècle. 

Et c’était exactement ce que Fahefana voulait provoquer.
Son deuxième ordre fut  donné. Le plus important.  Et  les
Maquisards  firent  feu  sur  les  Maheris.  Ces  derniers,
complètement  déconcertés,  mirent  bien  trop  de  temps  à
réagir. Certains commencèrent à se retourner, les généraux
aboyèrent leurs ordres. Les premiers morts tombèrent dans
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les  rangs  des  Maquisards,  mais  tout  était  déjà  joué.  Les
armes  à  feu  de  cette  armée  sommaire  avaient  fait  leur
office, et leurs adversaires se battaient maintenant sur deux
fronts.  Ils  avaient  tout  planifié  dans  l’idée  que  leurs
ennemis ne pouvaient venir que d’une seule direction, une
direction  qui  avait  été  clairement  définie.  Et  Fahefana
Voalohany avait joué sur ce fait pour les écraser au moment
où  ils  seraient  le  plus  sûrs  d’eux.  Profitant  de  cette
confusion  inattendue,  les  Novaliens  reprirent
immédiatement leur sortie de la gorge et se répandirent peu
à peu dans la plaine. Leur corps de boucliers se mit en place
et  ils  avancèrent,  lentement  mais  sûrement,  résistant  tant
bien que mal au feu ennemi qui continuait malgré tout de
s’abattre  sur  eux.  Bientôt,  leur  cavalerie  arriverait,  et  les
Républicains survivants seraient écrasés dans le sang.

Même  si  elle  était  en  public,  Fahefana  se  permit  de
sourire après avoir  donné l’ordre à ses troupes d’avancer
vers  les  Maheris,  et  plus  précisément  vers  leurs
Transporteurs.  Elle  repensa  à  Kaika,  qui  perdrait
définitivement  sa  place  de  porte-parole  du  Conseil  des
Factions et risquait même d’être poussé à l’exil pour avoir
mis en grand danger la sécurité du pays. Une fois encore, la
cheffe des Maquisards avait eu une longueur d’avance sur
tous  ses  adversaires.  Et  cette  fois-ci,  cette  longueur
d’avance allait lui donner un ascendant considérable.
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Chapitre 42

Après être arrivés tout en haut d’un versant de plus de
mille  mètres,  Kely,  Helen  et  Riaru  commencèrent  à
redescendre vers la plaine et le Royaume d’Hazo. Depuis ce
promontoire,  ils  eurent  tout  le  loisir  d’observer,  loin  en
contrebas,  le  massacre  de  l’armée  maherie  par  les
Novaliens  suite  à  une  prise  à  revers  impromptue  des
Maquisards.  Tout  ceci  venait  parfaitement  corroborer  les
dires de l’androïde, mais l’agent ne s’était jamais senti aussi
ébranlé  dans  la  foi  aveugle  qu’il  vouait  à  Fahefana
Voalohany. Sans éprouver de sympathies particulières pour
la République, elle n’en était pas moins l’un des États du
continent, et un allié dans la guerre qui se profilait.

Kely, qui marchait à ses côtés, ne tarda pas à percevoir
son doute.

— Pour être honnête, dit-il, je pense que Fahefana est au
final la grande gagnante dans toute cette histoire. Elle nous
a bien eus.

— Que veux-tu dire par là ? demanda Helen, intriguée.
— Eh bien, comme souvent, elle a à peu près doublé tout

le monde. Même le Saboteur, ce qui est plutôt un exploit.
Tandis qu’ils s’engageaient dans une pente de plus en plus

raide, concentrant leurs efforts à ne pas perdre l’équilibre,
l’androïde développa son explication.

— La première fois que j’ai rencontré les Maquisards, ils
m’ont capturé pour étudier mon pistolet à ambre. Mais je
me suis échappé presque aussitôt. À ce moment-là, je pense
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que Fahefana a compris que j’ étais sans doute pour quelque
chose  dans  l’évasion  d’Avy,  dans  la  mesure  où  nous
venions  tous  deux  du  Laboratoire,  ce  dont  elle  était
probablement déjà au courant, elle qui a des agents infiltrés
dans la  plupart  des  hautes  sphères  du continent.  Ensuite,
elle  m’a  envoyé  chercher  Erod  pour  que  cette  dernière
puisse servir de monnaie d’échange, et surtout pour pousser
les Maheris,  en l’occurrence Kaika, à prendre de plus en
plus de risques. Ce dernier avait un pouvoir très important
au  sein  de  la  République  du  fait  qu’il  a  révolutionné  la
robotique et qu’il est le porte-parole du Conseil. Fahefana a
vu en lui quelqu’un d’aisément manipulable et elle s’en est
donné à cœur joie. Elle l’a poussé à lui fournir une partie du
trésor  d’ambre  de  son  pays  en  l’échange  de  moi-même,
mais elle savait que je m’enfuirais, et que cela pousserait
Kaika à me chercher à nouveau. De plus (Kely se tourna
vers Riaru), elle t’a ordonné de conserver sur toi la puce de
localisation des  Maheris.  Grâce à  cela,  et  aussi  grâce au
message  que  j’ai  envoyé  avec  l’aide  du  Saboteur,  nous
avons pu les pousser à déployer une partie non négligeable
de leurs forces jusqu’en Hazo. Le but du Saboteur était de
leur permettre de quitter leur isolement pour étendre, sous
le  prétexte  de  l’invasion  des  Novaliens,  leur  influence  à
tous les Royaumes. Mais Fahefana l’avait prévu. C’est pour
ça  que  les  Maquisards  ont  tourné  leurs  armes  contre  les
Républicains.  Ils  voulaient  les  affaiblir,  les  pousser  à
l’isolement.  De  fait,  les  Novaliens  vont  envahir  le
continent, et à cause du désordre que le Saboteur a causé en
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Fiaama,  ils  vont  avoir  une  voie  royale  pour  atteindre
Vorona, et surtout Picesa, qu’ils considèrent comme notre
symbole le plus puissant. La République va se replier sur
elle-même, et pendant ce temps-là, Fahefana va utiliser le
trésor d’ambre qu’elle possède pour obtenir sa place dans
les négociations et s’imposer comme un stratège hors pair,
et  finalement,  comme  le  leader  de  la  résistance  aux
Novaliens.  En d’autres  termes,  elle  va unifier  les  Quatre
Royaumes dans la guerre, isoler la République de Mahery
et restaurer l’Empire de Kalom.

Quand  il  eut  terminé  son  récit,  Riaru  et  Helen  le
regardèrent,  abasourdis.  Le  Saboteur  avait  elle  aussi
beaucoup  profité  des  mouvements  adverses  et  était
avantagée  par  la  tactique  des  Maquisards,  mais  elle  ne
semblait pas, elle non plus, réellement agir pour le compte
des  Novaliens,  et  c’était  bel  et  bien  à  cette  descendante
bâtarde  de  la  noblesse  de  cour  impériale  que  semblait
revenir  la  plus  grande  partie  du  mérite.  Dans  tous  ces
stratagèmes géopolitiques, celle qui apparaissait deux mois
plus tôt comme la pièce la moins importante de l’échiquier
commençait  à devenir  maîtresse,  et  si  elle ne commettait
pas d’erreur et profitait suffisamment du contexte favorable,
elle pourrait même peut-être se retrouver à la tête de tout le
continent.

Helen fulminait intérieurement. Fahefana l’avait toujours
manipulée comme un jouet entre ses mains et n’avait, par le
passé, pas hésité à la trahir quand elle n’avait plus eu besoin
d’elle.  La  mercenaire  ne  pouvait  imaginer  qu’une  telle
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manipulatrice  se  plaçât  à  la  tête  d’un  Empire.  Elle  se
souvint  alors  des  paroles  de  Kaika  lors  de  la  rencontre
secrète  qui  avait  eu  lieu  entre  le  porte-parole  de  la
République de Mahery et Riaru. En échange de l’Enfant du
Laboratoire,  Mahery  serait  en  mesure  de  lui  fournir  une
protection  absolue.  On  lui  avait  déjà  fait  ce  genre  de
promesse, mais elle ne pouvait s’empêcher de penser que
son avenir  se ferait  probablement  du côté républicain.  Si
elle parvenait à persuader Kely d’y retourner, ils pourraient
poser les bases de la chute de Fahefana.

Riaru avait été revigoré par le discours de l’androïde. Il
suivait  la  cheffe  des  Maquisards  depuis  la  fin  de  son
adolescence et commençait à saisir toute l’importance que
pourrait prendre sa place si les plans de cette dernière se
réalisaient. Lui qui se battait depuis si longtemps pourrait
enfin  prendre  une  retraite  confortable  au  sein  du  nouvel
Empire. 

Kely, enfin, se fichait bien de toutes ces considérations. Il
se contentait simplement d’être admiratif devant les luttes
de  pouvoirs  que  les  humains  haïssaient  autant  qu’ils  les
adoraient. Une fois de plus, il avait été surpris, et être lui-
même actif dans le déroulé de l’histoire était extrêmement
excitant.  Face  aux  événements  qui  se  profilaient,  il  ne
pourrait pas se contenter d’être observateur – il savait qu’il
jouerait un rôle, d’une manière ou d’une autre.

— En  tout  cas,  c’était  très  amusant  de  provoquer  une
guerre !  s’exclama-t-il  tout  sourire  alors  que  le  trio  se
rapprochait de la plaine.
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Chapitre 43

Entourée par une escorte de soldats novaliens à la peau
pâle  et  aux  yeux  bridés,  Erod  s’efforçait,  bien
qu’handicapée  par  sa  mauvaise  vue,  de  contempler
l’avancée de l’armée d’invasion dont elle faisait désormais,
elle aussi, intrinsèquement partie, associée qu’elle était avec
le Saboteur. Elle s’en fichait. Pour elle, le plus important
était  d’être  aux  côtés  d’Avy.  Et  elle  savait  que  c’était
maintenant réciproque. Ils étaient tous deux des Enfants du
Laboratoire.  Ils  se  comprenaient  mutuellement  et
partageaient  la  même  souffrance  jusque  dans  leur  corps,
sous  la  forme  d’une  cicatrice  en  croix.  Jamais  ils  ne
pourraient oublier ce qui les liait.

— Tu as peur ? lui demanda-t-il.
—  Bien  sûr  que  non,  répondit-elle  malicieusement,  le

sourire aux lèvres.
Jamais de sa vie elle n’avait été aussi heureuse. Pourtant,

elle était entourée par les monstres qui venaient de perpétrer
le massacre des soldats de son pays, eux-mêmes trahis par
l’armée  de  ceux  qui  l’avaient  capturée  pour  l’utiliser
comme  une  pathétique  monnaie  d’échange.  Mais  elle  se
fichait  de  tout  cela.  Ces histoires  n’avaient  aucun intérêt
pour elle, et seul le résultat importait, au final.

L’armée  complète  des  Novaliens  était  encore  plus
impressionnante que ce à quoi elle s’attendait. Composée
de  centaines  de  corps  d’infanterie,  de  cavalerie  et
d’artillerie, elle comptait plus de cent mille hommes si elle
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en croyait les paroles du Saboteur. Cette dernière n’aurait
eu aucune raison de lui mentir. Erod ne voyait pas comment
une telle force pouvait perdre la guerre contre un continent
déchiré par les rivalités.

Finalement, ce peuple venu du nord ne lui paraissait plus
si  dangereux  et  effrayant.  Ils  étaient  simplement  des
humains comme les  autres,  ni  plus  ni  moins monstrueux
que les Maheris, les Hazes,  les Fiaamands, les Voronais ou
les Firenéens. Tous les humains avaient leur part d’ombre et
leur  part  de  lumière  et  chacun  décidait  de  l’exprimer
différemment. C’était là que se trouvait au fond la liberté.

Heureusement,  Erod  avait  réussi  à  canaliser  sa  part
d’ombre dans sa propre folie. La voix qu’elle avait dans la
tête avait accumulé l’ensemble de ses émotions négatives et
semblait  les régir et les limiter.  Grâce à elle, l’Enfant du
Laboratoire  pouvait  mieux  comprendre  son  amour  et  sa
haine, et mieux s’en servir pour la suite.

— Tu as menti, lui susurra alors cette dernière.
Comme toujours, elle cherchait à la déstabiliser.
— Avy ne t’aime pas. Il ne t’a jamais aimé. Il te fera du

mal. Le Saboteur est une traîtresse. Elle t’a fait aimer les
Novaliens.  Les  Novaliens  sont  des  monstres.  Tu  es  une
traîtresse. Pars. Pars. Pars.

— Tais-toi un peu, murmura doucement Erod.
— Pardon ?
C’était Avy qui lui avait répondu. Elle s’étonna que son

compagnon fût à ce point à l’écoute de ce qu’elle pouvait
dire.
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—  Excuse-moi,  voulut-elle  le  rassurer,  je  parlais  toute
seule.

Il la regarda, la bouche entrouverte, comme si les yeux de
son interlocutrice lui avaient permis de tout deviner de ses
pensées.

— Moi aussi, la solitude du Laboratoire m’a rendu fou,
dit-il. Quand j’ai été libéré, j’enchaînais les crises de rage.
Je ne souhaitais que détruire. Mais c’est le fait de ne pas y
parvenir qui m’a fait changer. Puis le Saboteur m’a fixé un
vrai but.

Sa phrase terminée, Erod le considéra avec tristesse.
— Moi aussi,  j’ai  été changée, répondit-elle comme en

écho à ses paroles. Découvrir l’extérieur, puis en être privée
immédiatement après, c’était traumatisant. Et devoir gérer
le  retour  de  mon  mal  toute  seule,  alors  que  les  deux
personnes  au  monde  en  qui  j’espérais  pouvoir  avoir
confiance étaient loin…

— Quand tu parles de deux personnes, tu inclus…
— Je sais qu’il  n’est  pas un humain, mais j’ai  fini  par

faire le choix de ne pas le haïr.  N’est-ce pas ton frère, après
tout ?

— Nous  n’avons  pas  autant  en  commun  que  tu  ne  le
penses. Mais peut-être que tu as raison.

Erod sourit à nouveau, contente d’avoir pu le prendre en
défaut.  Enfin,  ils  sortirent  du défilé et  regagnèrent à leur
tour  la  plaine  nord  du  Royaume  conservateur  d’Hazo.
Bientôt, l’armée fondrait sur les premières grandes villes et
s’en approprierait les ressources. Lorsqu’elle atteindrait le
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Royaume de Fiaama, les  Novaliens seraient  accueillis  en
héros  par  les  habitants,  et  ils  n’auraient  aucun  mal  à
continuer  leur  progression.  Cette  guerre  devait  être  une
guerre éclair, et elle le serait probablement. Les Novaliens
étaient nombreux en leur pays, et ils n’avaient qu’un seul
endroit  où s’étendre.  La première guerre leur  avait  coûté
cher  en  termes  de  vies  humaines,  mais  ils  étaient  de
nouveau prêts à l’assaut, et cette fois, ils ne comptaient pas
échouer.

Erod n’avait aucune idée de ce dont l’avenir serait fait,
mais elle espérait simplement qu’elle et Avy pourraient finir
leur  vie  ensemble  et  de  la  manière  la  plus  heureuse
possible.  Après  tout  ce  qu’ils  avaient  enduré,  c’était  la
moindre  des  choses.  Ils  avaient  été  élevés  dans  le
Laboratoire,  interdits  de  parole,  étudiés  sous  toutes  les
coutures,  utilisés  comme  cobayes  pour  des  expériences
scientifiques  douloureuses.  Ils  méritaient  le  repos.  Mais
Erod savait qu’Avy, lui, ne le connaîtrait pas avant d’avoir
atteint son objectif.

Maintenant qu’elle y pensait, elle se rendait compte que
presque  tous  ceux  qu’elle  avait  rencontrés  depuis  son
évasion  du  Laboratoire  avaient  fait  le  choix  entre  suivre
leurs idées et suivre leurs sentiments. Le dénommé Riaru
embrassait pleinement les idées de Fahefana Voalohany. Le
Saboteur, elle, semblait plutôt motivée par son amusement
personnel. Helen cherchait simplement à vivre plutôt qu’à
survivre. Et Kely était, finalement, la seule personne pour
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laquelle  Erod  était  toujours  indécise.  Qu’avait-il  choisi,
lui ? Probablement un entre-deux, se dit-elle.

En  ce  qui  la  concernait,  elle  avait  choisi  la  première
option. Elle savait que ce n’était pas le cas d’Avy, mais ce
n’était pas grave. Car aujourd’hui, plus que jamais, elle se
sentait vivre.

FIN.
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